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PR•FACE

~a
Z©OccM~MtMco! conquis, depuis quelques entr€es, Wt~j~

Á

place importante d€•us <©espW<de beaucoup de c/terc~ett~~
cow~etM.pofdMS. ~o~~Me foM /Mt certain q~e p~pttf~
despAemont€Mes~ro~Mt<spor <(t/©orceps</c~t(ee<ate~~
fe~s, on se souvint ~M©~ existait une <~€o~e pa~tcut-
Herede cespA€MOMt‚M~s: la Magie. ~S

Les ~a<jfes de Perse ~~eM~M~~eacp~Mer etprod~t~
r€ ~oVQM<©edes faits dtt tMƒme ~e~re; e<<~< doMC

tH~s~~
sant de co)t!te6Mff leurs id€es a: cet €gard.

C~ id€es XoM<p<t~ aussi pef~Mes ~M©OMpottf~$~
C!ot~ o:„t.pfe<MMra6ord. Une €tude, Mtƒme SM~~j~e~ƒ~

f

.a. des aM<ƒ!t~ ~M~e sont occup€s de Magie et d©cM~g
~a~ƒ~~s ~es ~f ~Me~Mes rapprochements entre ~s td<

A~ ,c~ose~es par ces <!m~Mfs et cettes €mises da.MS Z€<
,~ee~ paW, et la Kabbale d©aM~e part, p€~me~a~~
;~c<)~Ma~t©e,s<)Ms {estra~sfor~M~OM~ des ~er~es~

%ers ~ps ~ec~es,MMe coMCoydaMce ~N~ec~e <~6EMSles tdees. SS
~? ~M< ce~se d€gage une doctrine p6!~cMK€?©e ~t,S~
s~ ~<Me CM~MM, peM< tr‚s bien s©~M„e~ nos ~eo~~ ~e~ei~~
©?? ~~MM COM<eMtj90~<MMMet bien Joi©tM peut a!det* ~a~
$?. ~cteMce A de~ot~e~ un peu <e cet~os des faits, eMCO~e itMC~$~~

d,©€da lVuture.



PR•FACE

t~©y~©OcCM~MMtC~~
t<M<? d€C~C ~Mt 0«M< ce <yMC~a~M~

~~•M~es les doe<y!Mes. M©ftpas ~tpre~H~©oK de poss€der
tt~ VeW<e sur <espom<s ~M©t<<~ofde, ~ot~e M. ~fct~s

~•esth€ories zc©i.l ex ~ose tenden.t ‚ 7´em lacer artozat~&~es t~ƒortes <~M©~ e~ose ~e~dext a reM~p~ce~© p~WoM~
~~e Mt~~cMMM par un cef~tt„t ro~OK…~MtKc. JVo<cnMmeK<,

~Ma~ f~M(~6 des /<X~ .~tM©~M, ~©OCCM~MMC,S<!t!St:M?© ~©<M-

~eeM<tOM (~KS cer~ms cas des eH<†<~pe~oMMeHes

dc/!tm<s, res<retK< con~tf/cfet~~MCM~ ~e )©d<e~M©OK
~pSM~ aKW~Mer ‚ ces ~K<t~ et pf€tenc! rcuMeMe)© plu-

~~)ar< de ces faits ‚ des pAe~omeMes d©~pKo~MMe ~aHS-

~!&CM)~aM< ~(X/M~S ~WMC‡p<X~M< j~<!?*les /0?©C~ eMaMe~

~i~M W~MMt et des <X~0!M<S.

~~SC©~ faut c~et©c/ter ~©o~~c de /«!)eMt© dont

~?~~ˆMM‡Sttte <[ e<ƒ <©o6je< <tM~t©~de~ e~)t(s ec~ctM©ese< <a!

~~6~s~ de sott r~~de ~Mcces eM~aMce; c©est <©a:<tM~ ~M©t~

~o~ ?©oMO~ d©‰tre des aMa~MCS sce?©&es do~< <*0c-

!M~Me es< e< se~ot ~©o~< dcJa pa~ de ce)©<attMecr~aMM

~es. Ne pas Mter~tt re~K<e des faits j~fodMt<s,

~aMd~ <tM coM<f<~re a pM~KcaMo~ de ~otts o~

~?~~es~)!bM<es <ese.jcpe~!eMees~roMt)aM< <©€x:ts<eKcede<©es

~tts, Wx~ cAe~cAe~ a ~meMer les esep~WeKces spt~es de

SeM~y ~acrota!; <mec .~</?*ed de 3ft<sse< ou ~es comntM-

~Š~OMS de Ftc<o?©~M~o et de ./e<Mme d©/(fc ‚ de s‡mp~s

~~‡~deps~cA~~fte, satts~aMK!M MM~ <OM~e/b~~ cow-

~M~M!!‡tCM<tO!t~psst6~e d©t(~ e~M~ ‚ son jpe)*e,c©e.s<~©a~tfef

~emeM~~M~os~e deceMac~Mt t)CM<eM< e<~ <o~s

~~HaM«OM<. OMC fort wa~CMe ~©OcCMtMStMCsê con-

!e p~MS SOM~CM~~MOMS«NOMS/~[t< MOSe~<Jf<S dans

~©oc~M~pott~MteMer <jfMes~oMsur scMp~W<<t6~e

~e.e dpt;Me a .ce~e &oc~Mfe. ~©a ~es d©ctt<re~re-

~~e~o~ ~MC ce~e d©~d~tter fof~tMe histonque des doc-

~~f~<?s~Me ~~Ms <H)OMSesse: d©ea;j?ose~de Mo~e MMeu~.

~$~ Q: M Sc!ƒnce des Mages ~Me ~©occM!<tsmese fc~acAe

~pi!e.tMe~, pour ~ep~oM~er, MOMS~oMsp~‡ssptM©de
~des~ttj!ƒMt©s,©c~otSM da~s <oMs ~es st c~es, .dej~MM
~M~ƒg©Me d<t( Z<?Md~wes<a ejt de <« ~aƒ~a~e~MS~M©en i~S,

~K~s~M~ F~CM~€roMteM~ SMr le xv~. -Mec~, feM‡S)©-

~e~ce~()~ va~ Á Á

~©ps c~<~OK<< ~OM<~ees, ~)OMr ~<t p~fpocW, de <r<!dM<



PR•FACE vu.

<!OMs /~e.s par des membres de notre ~Ht©~ers~e, afin
</tt©OHne puisse pas MOMS6tCC!<ser d©at©O!©)© ~©<t/<tla, pens e
d©KM ftM~M)©. /~M/~?~MOMSrenvoyons " ~©att~eM?*,CM conser-
vant par devers KOMs le nom des traducteurs et le reMUO#
au chapitre, " seule fin f~poMM!ye,& le faut, sic
vos non vobis.

Nous espet©OM ainsi t©$pon<e de Mo<)©e t~t©e~Mc" ceux

qui, /6tM<e de co?tMat<fe les prettuers  l ments de l©histoire
des doctrines philosophiques, se ~ttfen< que ~ous afOMS

invent ~©OCCM~e.

Nous M©<!UOM.~pas plus de titre 0! un tel honneur qzt©"
porter le nom de « ~/<e )) ~M©OM" fOM~< MOM~imposer,

MtCt~re nos vives protestations. Nous consid rons e~

effet l©emploi de ces titres f~MM <~t<e %ge comme des sa-

<ts/<tc~otM d©une sotte vanit , excusables pour M~ c!e6t<- ;=

tant, mais ridicules ax premier c/M/OMy un ec~<t?©M
s rteMsc et surtout comme fort nMM!&~x et !acoHs~erct~oM

qui doit s©attacher " <ott<e~ec/terc~estMce~e. Au xixe st'c~e,
il n©y a de titre s rieux que ceux qu©on gagne" l©examen,
que ceux qu©on peut conqu rir dans les fc[CM!(e~. J~ /br-

+

ntM les examens, c~©cM-eK deMOM~ecut.K si tel est votre

~)~<tMtr mais M©C/j~cA~ jamais un ~<rc M©O~ft~t OtMCtme

garantie de savoir comme ceux de < Mage )) ou < d©/Me-

rophante ». On petit n©avoir aucun dipl me e~M~a~ester
du g nie. Pourquoi singer dans ce cas ce qu©on est en
droit de dcdct~M~

Mais, pour revenir " l©Occultisme, " cette antique
science des Mages, rappelons que lebut dMprcseM~o:-
wo:~ est d©offrir un r sum tr's succint de la question.
~OMS sommes oblig s d©<?MOttce)©,sous forme d©affirmations
dogmatiques,,des id es ~MtdeMCt~de)©cneM< souvent de longs
d veloppements. Aussi reMpot/ons-MOMS les lecteurs
CM~gM.K d©autres d tails sur la~enss~mee, la ~fot©t, les

~ep< Principes et l©Histoire, etc., e<c., " Mo~re jorec~deHt
ouvrage Trait m thodique de Science Occulte, ~<31 pages
!M-~ (2) oit ils trouveront des tables nombreuses etdes

(t) En vente chez Carr~,  diteur, 58, rue Samt-AndM-des-Arts,
et " !a Librairie d©tMerveiiienx, 49, rue de Tr vise, Paris.
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_rt. -J

~Mse~MemcMts comp~meHtcttr~ soit .sto© la ~Mtoy?©<t-

j?AM, soit sur <Mdoctrme.

T©ou~f/bt©s r~MM e que Mous prpscH<oK. a« pM~c est

anti!:©ement in"dit et n©est pas /b~©Mte d©MM c~ot.)# pc~ec< ~<e
eK~©e nos p~pc~e~es "tudes. C©est donc un c~<n© dedt~tt-
StOM de nos id"es, cssfo© dont le lecteur SHMrM eajcM~cy les

o~CMWtes et $es /*6n6~s%es.

PAPUS.

20 mars 1892.



1.

PR•LIMINAIRES

LA TRt-UrUT€ LES COHKESPOXMKCES ET L©ALO<.tE L©ASTRAL.

L©histoire rapporte que les plus grands penseurs de l©anti-

quit qu©ait vus na tre notre Occident aH!reut parachever leur -´

instruction dans les myst!res "gyptiens.

La Science enseign"e par les d"tenteurs de ces myst!res est

connue sons diff"rents noms Science occutte, Herm"tisme, =s
Magie, Occultisme, Esot"risme,etc.,etc. t

Partout identique dans ses principes, ce code d©instruction
constitue la Science traditionnelle desMages, que nous appe-
Ions g"n"ralement: OccM/smf. Cette science embrassait la

th"orie et la pratique d©un grand nombre de ph"nom!nes dont t

une faible partie seulement constitue de nos jours le domaine

du magn"tisme ou des "vocations dites spirites. Ces pratiques,
renferm"es dans l©"tude dela Psyehurgie, ne formaient,
notons-le bien, qu©une faible partie de la Science occttite, qui
comprenait encore trois grandes divisions la Th"urgie, la

Magie, FAichimie.

L©"tude de t©uccunisme estcapitale a deux points de vue
elle "claire le pass" d©un jour ton) nouveau et permet a l©his-
torien de reprendre l©antiquit" sous une forme encore peu
counue. Cette "tude pr"sente d©autre part# t©e\p"rimentateur
contemporain un syst!me synth"tique d©atnrmations # contr$-

%er par la science et d©id"es sur des forces encore peu con-

nues, forces de la Nature ou dct©Homme # eoutroter par
l©observation, i

L©empioide l©analogie, m"thode caract"ristique de l©occul- L

tisme, et sou application # nos sciences contemporaines ou #
nos conceptions modernes de~Art et de taSocioto~ie, permet
de jeter un jour tout nouveau sur %csprcbi!mes les p%us inso-
%ubies en apparence.

L©Occultisme nepr tend cependant pas donner la seule so)u-
tion possible des questions qu©il aborde. C©est un oui©dde tra-
va: un SiOycn d©"tudes, et un sot orgueit peut seul faire pr"-
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? tendre € ses adeptes qu©ils poss•dent la V‚rit‚ absolue, sur

~quelque point que ce soit. L©Occultisme estun syst•me philo-
f©j~sophique qui donne une solution des questions qui se posent

ƒte pJus souvent € notre esprit. Cette sotution est-etie t©expres-
©sioo unique de la V„rit„ ? C©est ce que l©exp‚rimentation et

l©observation peuvent seules d‚terminer.

©]

sj(~L©Occultisme

doit …tre
divise, pour

‚viter toute erreur d©inter-

]©~pr„tation, en deux grandes parties:

~I"
Use partie immuable formant la base de la tradition et

M•~tU©.on peut facilement retrouver dans les ‚crits de tous les

S~©Rermehstes, quelle que soit leur ‚poque et quelle que soit

~j~ar origine.

partie personnette € l©auteur et constitu‚e par des

~~QtTamentaires et des applications sp‚ciales (1).

La partie immuable peut …tre divis‚e en trois points

S~ L©existence €e la M-~Mt<„ comme toi fondamentale

©tg~actiondans tous les plans de l©Univers (2).

2" L©existence de Correspondances unissant intimement

•coutes les portions de l©Univers~ vicibte et invisible (3).

~$~ L©existence d©unmonde invisible, double exact et perp‚-
i~tuel facteur du monde visible (4).

$~ pa,sslbilit‚ donn‚e chaque inte!)igence
de manifester

f potentiatit‚s dans les applications de d‚tail est la cause etifi-

;dente du Progr•s des ‚tudes, l©origine des diverses ‚coles et

~ita p de la possibilit‚ qu©a chaque auteur de conserver

i~eati&M sa personnalit‚, quel que soit le champ d©action abord‚

a~

BM
C©est ‚mconfon€ani, avec inteneion ces deu.x parties, que les;??(!) C©est en conrondatit avec intention ces deuxparties, que !es

?$ d„tractears de l©occultisme onttoujours cherche des arguments.
(~);L©i)omme ne peut concevoir l©Unit‚ qu©apr•s avoit analys‚ les

? ~rois plans de manifestation de cette Unit‚. Del€ la Trinit‚, divine de

!a plupart des Cosmogonies, la Trinit‚ Jmmaine (Esprit-Ame-Corps)
Trinit‚s synth‚tis‚es dans la conception unitaire de

y~ de l©Homme.
? i (8) C©est par l€ qu©on remonte, par l©emploi de l©analogie, des faits

auxtois et destois aux- pnncipes. La doctrine des correspon-
? dances implique l©analogie et n‚cessite son emploi.
~S (4) Ici prennent place les enseignements ‚sot‚riques sur le monde

i~ astral, les forces occultes de lanature et de l©homme et les …tres

qui peuplent l©Espace.
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CHAPITRE PHEMlEii

§ LE MICROCOSME OU L©HOMME

(~S~©)E~ neparatt plus complique au premier aspect que l©•tre

lIEN

ne parait plus compliqu€ au premier aspect que l©•tre
Tjt~- humain. Comment analyser tous les d€tails de la consti-

(~~ tution anatomique et physiotogique de cet sans

parier m•me de sa constitution psychologique.
L©Esot€risme recherche partout la synth•se et laisse t©‚tude

des d€tails aux puissants enbrts des sciences analytiques.
Voyons s©il est possible de d€terminer synth€tiquement les

principes constituant t©•tre humain.

G€n€ralement tous les organes constituant cet •tre humain
nous apparaissent en pleine p€riode d©action. Tout cela fonc-

tionne, s©agite, se manifeste ƒ nous sons mille aspects, et ce
n©est qu©avec la plus grande difficult€ qu©OH peut d€terminer
les causes peu nombreuses ƒ travers la multiplicit€ des effets.

Mais voici le soir venu les membres n€chissent,Ies yeux se

ferment, le monde ext€rieur n©aplus d©action surl©•tre humain,
et tui-meme n©a plus d©action sur le monde ext€rieur il dort.
Pro„tOHS de ce sommeil pour commencer notre €tude.

L©homme dort, et cependant ses art•res battent, son coeur

fonctionne, et le sang circule; ses organes digestifs, continuent
leur travail, et ses poumons aspirent et expirent rythmique-
ment l©air vivifiant. Pendant cesommeil, ce que nous appelons
l©homme n©est capable ni de mouvement, ni de sensation, :li
de pens€e; il ne peut ni aimer, ni ha…r, ni •tre heureux, ni
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souffrir; ses membres reposent inertes, sa face est immobile,
et cependant son organisme fonctionne comme si rien de nou-

veau n©•tait arrive (i).

Nous sommes donc amen•s forc•ment € consid•rer dans

t©homme -»
0

1• Une partie machinale continuant son action aussi bien

pendant le sommeil que dans la veille c©est l©organisme pro-
prement dit.

3• Une autre partie, intellectuelle celle-lit, apparaissant
seulement dans t©•tat deveille c©est ceque nous appelons la
Conscience, l©Esprit.

Le domaine de l©organisme semble donc aussi bien tranch•

que celui de l©esprit. Mais que se passe-t-it dans cet orga-
nisme ?

Tout ce qui d•pend de l©Esprit, les membres, la face et ses

organes, la voix, la sensibilit• g•n•rale m me, tout cela repose,
nous l©avons vu. Mais tout cela entoure i©•trehumain, tout cela
est p•riph•rique. C©est dans l©int•rieur d©ttronc, dans les

trois segments qui le constituent ventre, poitrine ou. t te que
se passent les ph•nom!nes producteurs de la marcha automa-

tique de la machine humaine.

Comme toute esp!ce de machine, l©organisme humain pos-
s!de des organes mus, une force motrice et un centre d©en-
tretien et de renouvellement de cette force motrice

Ainsi, si nous consid•rons, en prenant un exemple tr!s ma-

t•riel, une tocomotive, nous y trouverons des organes d©acier
mus par de la vapeur, et le renouvellement de cette vapeur
est entretenu par un d•gagement continuel de chaleur.

De m me dans l©organisme humain nous trouvons desorganes
de constitution particuli!re (organes € fibres lisses) art!res,
veines, organes digestifs, etc. etc., mus par de la force ner-
veuse transport•e par les filets du grand sympathique. Cette
force, ainsi que la vie particuli!re de chacune des cellules cons-
tituant les organes, est entretenue par le courant sanguin art•-
riel. Donc organes, centres d©action des forces diverses, force
motrice nerveuse et force animatrice sanguine, tels sont les

principes essentiels qui constituent la machine humaine en
action.

(1) Le ph•nom!ne du r ve vient € peine troubler ce repos et rappeler
1 existence du principe sup•rieur,
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Mais l©homme s©•veilte. Quelque chose de plus vient sajou-
ter aux forces pr•c•dentes. Les membres, qui reposaient,

s©agitent le visage s©anime, et les yeux s©ouvrent l©€tre humain

qui •tait •tendu se dresse etparle. Une vie nouvelle va com-

m•ncer, pendant que la vie organique poursuivra m•caui-

quement son action.
Le principe qui vient d©appara•tre diff‚re essentiellement des

principes pr•c•dents: il a ses organes d©action particuliers dans

le corns (organes ƒ fibres stri•es) il a un syst‚me nerveux sp•-
cial, il se sert du corps comme un ouvrier se sert d©un outil,

comme le m•canicien se sert dela locomotive il gouverne
tous ces centres et tous cesorganes p•riph•riques qui repo-
saient tout ƒ l©heure. Ce principe, nousl©appelons t©EspriL cons-

cient.

Si nous r•sumons l©expos• pr•c•dent, nous trouvons dans

l©homme trois principes: ce ~Mt.sMjopo~etout, c©est LE coRps

PHYSIQUE; ce ~M< anime et ce qui MeM~ tout, formant les des-

p„les d©un m€me principe, L©AME enfin ce qui gouverne l©€tre

toutentier,L©ESPRIT.

Le corps physique, l©ƒme ou m•diateur plastique double-
ment polaris•, l©esprit-conscient, tels sont les trois principes
g•n•raux constituant t©€tre humain.

Sit©on prend garde que le m•diateur plastique est double, on

peut dire que l©homme est compos• de trois principes orga-
niques ce f~Mt supporte, ce CM! <M©Mp, ce ©« H:t©M<, le Corps,
le Corps astral et t©…tre psychique synth•tis•s et ramen•s ƒ

l©unit• d©action par un principe conscient ce qui ~oM~et-He
l©Esprit.

Voilƒ un exemple de ce qu©on appelle la Trinit• dans l©Unit•
ou la Tri-Unit• en Occultisme.

LES TROIS PRINCIPES

L©Etre humain est donc compos• de trois prinopes le
corps physique, le m•diateur ptastique ou  me et l©Esprit
Conscient Ce dernier terme synth•tise les termes pr•c•dents
et transforme en unit• !a Trinit• organique (1).

(l)Hyatrinit• et unit• dans t©homme, ainsi que dans Dieu.
L©homme est un enpersonne il est triple en essence il a le souffle de
Dieu ou i©ƒme.t©esprit sid•r• et le corps.

(PARACELSE xvr© si‚cle).
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~t. Rappelons que les occultistes de tous les•ges et de toutes

)t]©r !es€coles sont d©accord sur cette division tondameNtaie en

~trois principes. Cependant l©analyse de ces principes, l©€tude

de leur action physique, passionnelle ou intellectuelle, de

!eur localisation anatomique ou psychologique, a conduit

~diverses €coles • des SM&df©tStOMS, purement analytiques, du

~reste. Mais la base immuable de renseignement €sot€nque,

.c©est la doctrine des trois principes (1).
~i~

p Le corps physique supporte tous les €l€ments constituant

t©homme incarn€, tl a son centre d©action dans l©abdomen.

p~.Le corps astral SMt©me tous les €l€ments constituant

~l©homme incarn€. Il a son centre d©action dans lapoitrine et

K~eo.nstitue le principe de la Coh€sion de l©Etre humain.

f~~i L©Etre psychique meut tous les €l€ments constituant

S©~homme incarn€, • l©exception d s €l€ments plac€s sous la

~M~pendance de l©Esprit H a son centre d©action • la partie
postero-inf€rteure de la t"te (2).

synth€tisant en lui les trois principes pr€c€dents,

S~~ €clair€ par #tnteH~gence et servi par la Vpiont$,
i©brgantsme tout entier. L©Esprit a son point d©appui dans le

~#cerveau mat€rie!; mais, sauf de rares exceptions, il n©est pas

~compl tement incarn€ dans l©Etre humain (3).

?© (1) La loi de toutes ces subdivisions a €t€ donn€e aupoint de vue

mattt€mathique par Hmn€-Wronsid, en 1800, sous le nom de Loi de

fff~<0<t,

J©© E©Unit€ se manifeste d©abord en un ternaire(comme dans notre

~premi re analyse de l©Etre humain.
De ces trois €t€ments primitifs d€rivent quatre €i€mentssecon-

©.daires (3+4== 7), ce qui porte • sept le nombre des €l€ments r€su)-
% tant de la premi re analyse.

Hes th€osophistes en sont l•.

MaisWronsk~va plus loin et d€termine trois nouveaux €t€ments,
d€riv€s de faction dea €f€ments positifs sur la s€rie n€gative et r€ci-

~proquemetit, ce qui porte • dix les termes de l©analyse. (Lesdix

t~ s€phiroth de la Kabbale).

Ii

En synth€tisant ces termes par l©Unit€, on obtient la s€rie compl te
de Wronski, l©auteur qui a atteint la synth se la plus compl te qu©ait

v produite le xix# si cle.

(2) Trois m res dans l©homme la T"te, le Ventre et la Poitrine.
La t"te a €t€ cr€€e du Feu, le ventre de l©Eau, et la poitrine, milieu
entre eux, de l©Esprit.

SZPHER JjssmAH (II© si cte, d©apr s Ad. Franck).
(3) La t"te est le si ~e da !©•me iateHectuette; ta poitrine, de i©•me

vitate; le ventre, d~ l©•me sensitive.

RoB!!RTFn)Dn(xvt©si cte).
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LE f©.OHPS PHYSIQUE

Ce ~<t supporte tous les  l ments constituant !© tre humain

sur la Terre, c©est lecorps physique.

Le Corps physique fournit " sa propre constitution le sque-
lette, les muscles et les organes digestifs, ainsi que toutes leurs

d pendances. H fournit au corps astral les h maties, les

organes circulatoires et toutes leurs d pendances. !) fournit "

l©#tre psychique tous les principes mat riels du syst$me ner-

veux ganglionaire. il fournit enfin " i©Esprit tous les principes
mat riels du syst$me nerveux conscient.

Les  l ments mat riels de l©#tre humain se renouvellent
sous l©influence des aliments transform s par l©appareil de la

digestion enchyle. Le centre de renouvellement et d©action du

corps physique est donc plac dans l©abdomen.

Le Corps physique circule dans l©organisme par le syst$me
des vaisseaux lymphatiques, sur le trajet desquels sont plac s
des ganglions, centres de r serve mat riels.

Le corps physique, dirig dans sa marche organique par l©Ins-

<M<c<, se manifeste "l©Esprit conscient par les besoins.

LE CORPS ASTRAL

Ce qui anime tous les  l ments constituant l©#tre humain,
c©est leCorps Astral.

Le corps astral e~t le double exact du corps physique. !t
constitue une r alit organique, et il poss$de des organes
physiques, des centres d©action et deslocalisations.

Les organes physiques sp cia!ement affect s :<u corps astral

sont les organes de la respiration et de la circulation et toutes
teurs d pendances.

Le centre d©action ducorps astral est donc dans la poitrine.
Ses fonctions organiques s©entretiennent sous l©influence de
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:l©air atmosph rique, transform par l©appareil respiratoire en

force vitale fix e sur le globule sanguin (oxyh moglobine (1).

L©appareil circulatoire diffuse la force vitale dans tous les

~v points de l©organisme et fournit ! l©"tre psychique les prin-

Sticip~s n cessaires ! l© laboration de la force nerveuse (2).

~©p,~ Le corps astral; dirige par le sentiment, se manifeste !

~#(Espftt conscient par la Passion.

L tre Psychique.

©Ce qui meut tous les  l ments constituant l©organisme humait~
? ? c©est <fe Psychique. y

~j L©"tre psychique est! proprement parler le~ centre de subti-

ration et de condensation du corps astral. H ses organes

S~hy~ues de circulation et d©action.

Á
Les organes physiques sp cialement affect s ! l©Etre psy-

SX cJhique sont les organes contituant le syst$menerveux ganglion-
~©B~ire et toutes ses d pendances [Cervelet±Cf~M%dsy~joa-

~Mso-tMO<eMt©s(3).

Le centre d©action de l©Etre psychique est donc dans la

~S Mt' (partie postero-inf rieure). Ses fonctions organiques s©en-

*<?tretiennenl,sous l©mHueace de la force vitale apport e par le

?©+ ©?

~(1) L©/me sensitive ou  t mentaire r side dans le- sang et est

04 Gagent (#e la sensation, de la nutrition, de la reproduction, en un
mot de toutes les fonctions organiques.

FLUDD ~xvle si$cle).SS~ RoBEM©FnjDB(xv[< si$cle).

&F \3) Pythagore enseignait quet©/me a un corpsqui est donn su%-
F~ vant sa nature bonne eu mauvaise par Je travail int rieur de ses

facult s~ Il appelait ce corps ie char subtil de l©/me et disait que te

? corps mortel n©en est que l©enveloppe grossi$re. C©est, ajoutait-il,
eh pratiquant la vertu, en embrassant lav rit , en s©ahsteman~de

©ti)ate chose impure, qu©iifaut avoir soin de l©/me etde son corps
#U#h©ineux.

Ht5ROCL6s.~MMNC~~Ma.v. 78 (v si$cle).
(3) Il y a deux sortes d©tnteitigences dans l©homme; L©intelligence

pM<tMfM<9f a pour t/che de diriger, de coordonner les mouvements
©du corps (eUene peutpoint se s parer de la mati$re). >

,M<e«#~M.ee acquise et co~MMMMM~, ind pendante de t©orgaNsme~
est nue ealai)ation directe©de 1+Intelli~ence active ou Universelle.est une  manation directe de i©tntelUgeneeacHveouUniv'FseH&.) j©

Btte a pour attribut sp ciat la Science proprement dite, ta cotmais-
SMicedel©ahBotu-et det©Intelligible pur, des principes divins o=

~eUe prend sa soarce.

©MAtHOt<#DES©(M3i©S{i&Cle.).
.1©
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san~ et transform•e par l©action du Cervelet en force
ner-

veuse

L©appareil nerveux de la vie organique diffuse le
mouvement

dans tous les points de l©organisme et fournit  l©Esprit conscient

tes •l•ments n•cessaires  l©•laboration de la Pens•e (2).

L©Etre Psychique, guid• par l©Intuition se manifeste  

l©Esprit par l©Inspiration.

L©ESPRIT CONSCJENT
©~S~ ~!

Ce qui ~oMfe~Ke l©"tre humain tout entier, ce qui sent, ce qut~

pense et ce qui veut, ramenant la trinit# organique  l©unit• de ~3~
la Conscience, c©est l©Esprit immortel.

L©esprit a, dans©l©"tre humain, un domaine d©action bien
d•limit• avec un centre d©action, des organes et des conduc- ~S
leurs particuliers. ©S

Les organes physiques sp•cialement anect•s  l©Esprit sont

les organes constituant le syst$me nerveux conscient, avec:~
toutes ses d•pendances.

L©Esprit a donc pour centre d©action la T"te. Le corps 1~
physique lui fournit la mati$re du syst$me nerveux conscient,
le corps astral lui fournit la force vitaie qui atiime cette

mati$re, l©"tre psychique lui fournit la force nerveuse c#ces-
saire  son action. De plus chacun des trois principes fournit ;e~
 l©esprit un ou plusieurs organes d$s sens (3). { z

(1) Il y a deux esp$ces d©%mes t© mesensitive, commaue a
l©homme et aux animaux l©%me intellectuelle, immortelle ou sim  

pl$ment l©espt©it (mens) qui n©appartient qu© l©homme.
VAN HELMOKT(xvie si$cle. )&'

(2) Or ces sens (sens commun et imagination) ont teurs organes~
dans la t"te; l le sens commun et l©imagination tMn.nent les pr•- ~N
mi$re~ places, les premiers si$ges, les premi res habitations, ~Q
demeuras ou cellules du cerveau (quoique Aristote ait voutu que
Torgane du sens commun f!t dans le cúur) et la pens•e ou la facult•
de,penspr tient le haut et le milieu de la t"te et ensuite ta ~a
m•moire tient le dernier ou le derri$re de la t"te.

AGRIPPA (xvt~ si$cte.).

(3) L©homme est mortel par rapport au corps mais il est immor-
tel par rapport a*t©ame, qui.constitue l©homme essentiel. Comme©
immortel, il a autorit• sur toutes choses; mais relativement  la
partie mat•rtette et mortelle de lui-m"me il est soumis au destin, ?<

_Un

P~MANORE D©HEM+s (n* si$cle d©apr$s la critique universitaire,
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Le corps physique fournit • l©Esprit le toucher et le go€t,
le corps astral lui fournit l©odorat, t©•tre psychique lui fournit

l©ou‚e et la vue.

Ces divers sens mettent l©Esprit en rapport avec le monde
extƒrieur.

L©Esprit est d©autre part en rapport avec l©„tre intƒrieur qui

se manifeste • lui par l©impulsion sensuelle, passionnelle ou
? inteiiectueite.

t.

C©est par la moelle ƒpini re (portion postƒrieure), que les

~communications s©ƒtablissent entre t©Esprit conscient et cha-

Cundes trois centres organiques de t©„tre humain Ventre,
©Poitrine et T„te.

C L©Essence del©Esprit consiste dans sa Libertƒ de se taisser
aller aux impulsions venues de t©„tre intƒrieur oud©y rƒsister.
C©est en cette facultƒ primordiale que consiste essentiellement

~e Libre arbitre.

L©Esprit, quoique indƒpendant en lui-m„me de chacun des
trois centres organiques, agit cependant sur eux, non pas imm!-

diatem&nt mais m!diatement.

<, L©Esprit ne peut pas modifier directement la marche des

organes digestifs, mais il a tout pouvoir dans le choix des ali-

ments, et la bouche, porte d©entrƒe de l©abdomen, est sous la

dƒpendance exclusive de l©Esprit, avec le Go€t comme adjuvant
~ettsorie}.

L©Esprit ne peut pas modifier directement la marche des

~organes circulatoires, mais il a tout pouvoir dans le choix du

muieu respiratoire, et les fosses nasates.norte d©entrƒe de la

poitrine, sont sous© la dƒpendance de l©Esprit, avec l©Odorat
comme adjuvant sensorief.

H rƒsulte de l• que l©Esprit peut volontairement modifier la
constitution du corps physique en modifiant convenaMement
tes aliments (1" phase de magie pratique), et que l©Esprit peut
aussi agir sur le corps astral en agissant sur le rythme respi-
ratoire et en modifiant par des parfums spƒciaux #©air atmos-

phƒrique inspirƒ (2©© phasede magie pratique).
9

Enfin l©action del©Esprit sur les yeux et les- oreilles permet
de dƒvelopper la clairvoyance et le clairaudience conscientes

(3" phase de magie pratique).
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Par les aliments, parfait© inspir•, par les sensf©tions, i©Esprit

a~itsurf©etreinterieut", par tesmembres.i) agit sur la Nature.

Le )arynx. les yeux, consid€res comme organes d©expression,
la bouche, consid•r•e de m•me, s©ajoutent encore aux membres

dans l©action consciente del©Esprit sur les autres hommes, et

le Monde ext•rieur; sur le non-moi.

Eu r•sum•, les fonctions de l©Esprit se r•duisent aux don-

n•es suivantes

(((

Cr ce aux •l•ments mat•riefs, vitaux et
Anatomie et physiologie psychiques ! lui fournis paT les trois prin-

philosophique. cipes de i©•tre int•rieur, l©Esprit poss€de
des moyens d©action sp•ciaux.

j ¡

De t©Etre int•rieur des impulsions

C<.?K. i©Mcoit: sensuelles, animiques et intellec-
tue U es=

Du Non-Moi des sensations diverses.

( f) per#oit les id•es qui d•rivent de ces divers

Ce</K$e?:M. j •tats psychiques, les compare, les classe, en
tire son jugement et formule enfin sa volont•.

Sur $©Etre int•rieur par les portes
d©entr•e des trois centres, portes d©en-

t tr•e qui sont sous sa d•pendance, &t

t par les •l•ments introduits dans cha-

n~mt cun des trois centres.
Cf ©«© t©eM<. ensun©e { agir sur la po©t~©M

tdeson%trepartesmembres.
agir sur laensuite

I de

son JJtre par les membres.
f f Sur le ?<on-Moi par les membres pla- J

sous sa d•pendance et par cer-
tains autres organes d©expression la

Voix, le Regard, le Geste, etc., etc.

Ce qui sent et ce qui veut est en relation directe avec les

organes corporels; ce qui pense les domine au contraire.
De l©action de t©Abdomen sur leNon-Moi (aliment) resuite le

chyle; de l©action de laPoitrine sur le Non-Moi (air) r•sulte le

dynamisme du sang de l©action de laT•te sur l©organe (la
sensation) r•sulte Fid&e.

e

~Qne r&sulte-t-iidonc de l©action del©Esprit conscient et sur
l©Etre int•rieur et sur le monde ext•rieur? t

DE LA DESTIN E

L©%tre humain con#u comme un tout, fabrique, par le libre

emploi que (ait sa volont•, des cl•ments qui lui sont confi•s, de
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ia chance ou de lamalchance pour son •volution future. C©est
le libre arbitre qui r gte tui-m•tne la destin•e de la Monade

humaine(l).

Explication de la F~Mre

Cette figure demi-sch•matique repr•sente les domaines res-

pectifs de l©Inconscient et de l©Esprit conscient dans l©homme.

()) La partie sensitive etinteMigente de notre !tredoit !tre consid•-
r•e comme tes r•unions de trois principes distincts

t" Le -C#?<tM, qui conserve la forme du corps et entretient dans
toutes ses parties t©ordre et l©harmonie (Corps astral).

8" L©~4AAo, principe divin et inait•rabie, qui nous •c#airesur le bien
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Tout cequi est t~Hcest plac• sous la direction de l©Inconscient

ou subit l©influence de cet fuconsciect. yo~y€a qui est teint•

en noir est plac•, au contraire, sous la direction de la Volont•

conscionte. Les parties ns~urces CM gris repr•sentent la partie
setM©<M;e consciente de t©•tre humain, les noires indiquent les

parties motrices.

§ 2. LE MACROCOSME OU LA NATURE

L©homme a b ti des villes superbes; autour de ces cit•s des

champs bien cultiv•s se sont  tendus; dans les prairies, on aa

vu de beaux troupeaux paitre en pleine tranquillit•; une soci•t•

humaine, avec ses organes sociaux et ses facult•s nationales,
s©est fix•e dans ce merveilleux pays <)©E~ypte. <~

Mais )©axe magn•tique des civilisations s©est d•plac• d©un

degr•, la guerre et 1 incendie ont port• leurs t©avales dansles

cit•s, les ruines ont remplac• )cs ©i))<;s snperitcs, les herbes
folles et les for!ts ont pris la place des champs cultiv•s, les
b"tes f•roces et les serpents venimeux ont succ•d• aux gras

troupeaux, et, maintenant, aucune soci•t• humaine n©appara#t
plus dans ces d•serts.

Quelle est donc cette puissance myst•rieuse qui d•fait ainsi
les úuvres des hommes, quelle est cet adversaire cach• qui

reprend pied pied possession de son bien, des que l©homme
cesse de iuttcr c©est ia Nature. LaNature, c©esL ta force fatale

qui dirige tout ce que t©homme aper€oit autour de lui dans

l©Univers, depuis le Soleil jusqu©au brin d©herbe. Cen©est qu©au
prix de la lutte de tous les instants, ce n©est qu©en d•ptoyant
sans cesse les efforts de sa Yoiont• que rUomme parvient $
dominer la Nature et $ s©en faire un auxiliaire pr•cieux dans
sa marche vers l©Avenir. La Volont• humaine estaussi puis-
sante que la Fatalit• naturelle; ce sont deux des forc•s cos-

miques les plus •lev•es qui se soient manifest•es dans l©Absolu,

qu©il faut faire, sur le mat qu©i) faut •viter, et nous annonce d!s cette
vie une vie meilleure (Esprit conscient).

3% L©Ame, ou personne humaine, comprenant l©intelligence (~oc) le

jugement et l©imagination (t©oMSM) et la substance propre de l© me
(Ferouer) (Etre psychique).

A la mort, l©Akko retourne auciel, et l© me demeure seule respon-
sable de nos bonnes ou de nos mauvaises actions.

ZoROASME (Sad-der)(500 av. J-C.)
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Consid•rons un coin quelconque de notre plan€te dans

lequel la Nature manifeste sa puissance sans partage avec l©ac-
tion de l©homme, et voyons si nous ne retrouverons pas l• des

,principes et des lois g•n•rales cach•s sous la multiplicit• des
efforts apparents.

Voici un coin de for‚t tropicale. La Terre et ses couches

g•ologiques
entrem‚l•es de veines m•talliques forme la base,

Te support de la presque totalit• de ce que nous pouvons
apercevoir.

Un ruisseau trace silencieusement saroute au milieu des

.arbres et des plantes qui surgissent de toutes parts. Sans
i©eau fertilisante, agissant dans la Plan€te comme le chyle agit
.Mans l©homme, rien ne pousserait sur la Terre dess•ch•e.

Entre ces plantes, des insectes circulent, rapides et affair•s

~ar la lutte pour l©existence. Sur cesarbres, des oiseaux s©•bat-

tent, et, dans les profondeurs de la for‚t, on entend le siffle.

ment des serpents et le rugissement des fauves.

Au-dessus de tous ces‚tres v•g•taux ou animaux, un fluide
subit! circule invisible, impalpable l©air atmosph•rique, origine
du mouvement vital qui meut toute la nature anim•e. Enfin,
l•-haut, dans le ciel, le Soleil darde de ses rayons brƒlants ce

coin de terre. Les rayons solaires apportent le mouvement •
la Plan€te tout enti€re, le mouvement dont les combinaisons

plus ou moins intenses avec la mati€re produisent toutes les
forces physiques connues. Le soleil se condense dans la subs-
tance des arbres, d©o„ l©homme l©extraira plus tard • l©•tat de

chaleur en brƒlant le bois ou la houille. Le mouvement venu

du Soleil se condense dans l©int•rieur de la Terre sous forme

de magn•tisme, et se manifeste • sa surface sous forme d©at-

traction mol•culaire.

R•sumons.±De la Terre qui supporte, de l©bau et de l©Airqui

:<M~MMK<, du Feu solaire qui meut en cr•ant toutes les forces

physiques, et la Fatalit• qui gouverne la marche de toutes ces

forces et de tous les ‚tres, voil• ce que nous apprend la vue

de ce coin de Terre. Est-ce tout?

Non. Toutes ces forces, tous ces •l•ments circulent • tra-

vers trois r€gnes, les min•raux lentement d•compos•s par les

racines des v•g•taux qui les assimilent et les transforment en

substance v•g•tale que les rayons solaires viennent charger de

principes dynamiques, et que fair atmosph•rique vient animer,
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Mais les animaux, saisissent € leur tour la substance v•g•tale

qu©ils dig‚rent et transforment en substance animale. Et la

vie universelle, identique pour tous les ƒtres, circule € travers

tous les r‚gnes, animant aussi bien lebrin d©herbe que le cer-

veau du grand quadrumane.

Trois r‚gnes constituent le corps mat•riel de chacun des

continents de notre Plan‚te, et chacun de ces trois r‚gnes
manifeste un centre particulier de l©organisme terrestre. Le

r‚gne min•ral en est l©ossature, le centre de digestion et d©ex-

cr•tion, le r‚gne v•g•tal en est le centre animique dig•rant le

min•ral et purifiant sans cesse l©air atmosph•rique indispen-
sable € tous les ƒtres enfin, le r‚gne auima! en est le centre Á~

intellectuel, •voluant l©instinct et l©intelligence € travers l©ascen-

sion p•nible vers la conscience (1).

Ce qui supporte tous les principes en action sur la Plan‚te,
c©est la Terre avec sa triple •volution min•rale, v•g•tale et

animale.

Ce <~Mt<MMMte, ce sont l©Eau et l©Air. L©Eauagissant dans la.
Nature comme la partie liquide du sang dans l©homme, et
l©Air agissant dans la Nature comme le globule du sang dans
l©homme. Ii

Ce qui meut, ce sont les forces physi©co-chimiques produites
par les combinaisons des rayons solaires avec la mati‚re orga- ©3
nique ou inorganique, c©est le mouvement dans son essence©;s

que les anciens appelaient Feu.
©i

De la Terre, de l©Eau, de l©Air et duFeu, tels sont les quatre ©r

principes que nous voyons agir dans la Nature si nous aban-
donnons le champ de l©analyse pour rester sur le terrain essen- fS
tiellement g•n•ral. Nous ne craignons donc pas d©ƒtre tax•

d©ignorance ou d©ƒtre accabl• sous le poids du ridicule en
osant revenir, € la fin du x)x„ si‚cle, sans crainte aux quatre
•l•ments de l©ancienne physique des initi•s. r

Mais nous venons d©analyser l€, seulement un coin de notre

plan‚te. Les forces physico-chimiques, l©Air, l©Eau et la Terre

f 

(1) L©"me des min•raux se d•veloppe sous l©action desplan‚tes.
L©"me des v•g•taux sous l©action du soleil, et en se d•veloppant elle

se muttipfie car chaque graine de la semence renferm•e dansie~
calice des deurs est une "me distincte que recouvre une l•g‚re enve-
loppe d©eau et deterre, i

ROBERT FH)DD (:V!# St‚cte.)
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~a~tttuent uniquement les principes eu action dans la portion
~ae© ta;.Nature qui npus entoure imm diatement, ce que les

~~i©~hs appetatent le ~oM~c e~M!eM<<<t:f6. Poursuivons notre

s~~alyse.

~~Nous. venons de voir des faits se passant sur une faible par-
~te de notre plan"te. L©emploi de l©analogie nous permet
~asperer que, de m#me qu©une m#me loi dirige )a marche

~i~ecettute et cette d©un organe dans t©homme, de m#me une

identique doit diriger la marche d©un continent et celle de

g~ute ta Plan"te,
con$ue comme un #tre organique sp cial.

~(N~tre ptan"t%, isol e dans l©Espace, baigne alternativement

~~pl;!S grande partie d©un de sesh misph"res dans te fluide

~tl~r.e.De l& l©existence dujour et de ta nuit correspondant

~;uin% aspiration et une expiration de t©#tre humain. Dans l©or-

~N~ismeTtumain: le fluide r parateur, le sang, circule & travers

~ar~anes qu©il baigne. Dans l©organisme du monde, au con-

M~jre, ce sont les plan"tes (organes du syst"me solaire), qui
~~ealent dans le fluide solaire r parateur. La Terre aspire le

P~~u~em%nt par t© quateur et l©expire parles p'les (1).

P~SotEe .plan"te re$oit du monde ext rieur trois influx sp ciaux
b~Cet~d~Soteit.

C%)m de ta Lune; satellite de la©Terre.

S~etuides autres plan"tes du syst"me solaire (Nous con-

M~rons les  toiles nxes comme trop  loign es pour avoir une

~<!ti~n s~ sur les plan"tes.)
~~E©%tttd" deces courants fluidiques et de leur action physio-

~ue;constitue l©astrologie.

~~M~,notre Terre d gage de son c't ptusieursnuides.
M*~ Elle est imm diatement entour e d©une couche atmosph%+

~ ;ciale.
S~S~Rlle est lumineuse vue des autres plan"tes.
SfSS©~Me poss"de une force d©attraction particuli"re qui agit

~©/~iStn©tes corps plac s & la surface de la plan"te que sur

§0

~(iTLa Lumi"re, en se m"tant a l©air invisible a produit l© ther, autre

~ ~pec% de feu plus subtil et phis actif, principe de la g n ration et

M~te~©orgaDisme, v hicule de la vie dans toute retendue de l©Univers.

~~L©~ttt~ n©est pas & proprement parler un corps, mais un terme
i~~yen.une sorte de m diateur entre les corps et la force vivifiante

*~So~t ils sont p%n tr s3c©est-&-dim~ dit
R.monde.F~.anD(~4re si8cle,)B~ R.FtCBD (xvt+ si"cle.)

~1~ ´,
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la lune etsp•cialement aussi sur les autres plan€tes du sys-
t€me.

La Lune •tant une d•pendance cosmique de la Terre rentre

dans sa sph€re d©attraction, et la plan€te unie • son satellite

forme un syst€me plan taire. La Lune agit vis-•-vis de la Terre

comme le Crand sympathique vis-•-vis de l©organisme humain,
et elle r•gularise et distribue la force dynamique, et par l•

pr•side • l©accroissement et • ta d•croissance de tout les orga-
nismes vivants, sur la Terre.

Mais la Terre et son satellite ne forment qu©un des organes
de notre syst€me solaire qui, seul, constitue un tout, un orga-
nisme sp•cial dans l©Univers.

Un syst€me solaire est compos•:

©D©organes mat•riels hi•rarchis•s en trois cat•gories:
1" Les Satellites ob•issant • l©attraction d©une Plan€te
3" Les Plan!tes ob•issant • l©attraction d©un Soleil
3" Un Soleil ob•issant • l©attraction d©un centre particulier.

Entre les satellites et les plan€tes agissent les forces physico-
chimiques et les fluides© dits •l•mentaires.

Entre les Plan€tes et le Soleil agissent les forces cosmiques
et les fluides dits astraux.

1

Entre le Soleil et le centre d©attraction plus •lev• agissent
les forc•s phychiques et les fluides dits principiateurs.

<

Pour une plan€te d©un syst€me solaire, le (ou les) satellitte

agit donc comme l©abdomen agit dans l©homme, te soleil agit
comme le cúur dans l©homme, etle centre d©attraction duSoleil

agit comme la t te dans l©homme.

En r•sum•, un syst€me solaire comprend trois ordres de
principes

Ce qui supporte: Les organes du syst€me: satellites, plan€tes
et Soleil.

G• qui anime :nuide dynamique •man• du Soleil.

Ce qui meut: force d©attraction localis•e dans les sate!-
litesde la plan€te et dans le soleil et •man•e du centre d©attrac-

t;on du Soleil.
Ce qui ~OMfefKe: La puissance cosmique appel•e Nature

ou Destin.

L©ancienne physique des herm•tistes consid•rait l©Univers
comme constitue de trois plans ou MMM~es.
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1• Le monde €l€mentaire constitu€ par les forces en action

sur notre plan•te, appel€ aussi monde sublunaire, et dont le

domaine s©€tendait de laTerre ‚ son satellite La Lune,

(domaine des forces physico-chimiques.)

2" Le monde des orbes constitue par les forces en action

dans le syst•me solaire, et dont le domaine s©€tendait du soleil

aux plan•tes du syst•me (domaine des forces astrales.)

3*©Lemondeempyr€e constitu€ par les forces en action

"dans l©Univers tout entier, et dont le domaine, s©€tendait du

centre (encore peu d€termin€ scientifiquement) d©attraction de
notre soleil aux soleils situ€s dans la mƒme sph•re d©attrac-

ijtion (domaine des forces-principes.)

Et ces trois plans ne constituaient pas des centres d©actioh
strictementd€limit€s. De mƒme que, dans l©homme, on retrouve

dans toutes les parties de l©organisme dela lymphe, du sang
Set del©ac~on nerveuse, quoique l©abdomen, le thorax et ta tƒte

.soient tes plans qui centralisent l©action de ces trois€l€ments,
~8;e mƒme, dans la moindre plan•te on retrouve des forces

~p~ysiques, de la vie et de l©attraction, manifestation respec-
tives du monde €l€mentaire, du monde des orbes et du monde

empyr„e.

:<

§3.±L©AMH…TYPE

f©Lorsquenous voulons nous figurer l©homme, c©est toujours
~fumage de son corps physique qui se pr€sente la premi•re ‚

notre esprit.
l

Et cependant, un peu der€uexion sufStpour nous faire com-

;i prendre
que ce corps physique ne fait que supporter etmani-

(©P, r,}),n"dr,equ,,e,C,e rie PhYSiqu,e,ne~a t, 10 go!vsetrne.L

et mani-

rfesterrhom~e v€ritable, l©Esprit qui le go

On peut enlever des minions deceintes de ce corps phyv

~siqn„ en coupant un membre sans que pour cela r~niM d~~
Conscience subisse la moindre atteinte. L©homme,intel ectuel

qui est en nous est ind€pendant en lui-mƒme des organes quE
~se sont que des supports et des moyens de communication.

n©en est pas moins vrai cependant que, pour nous, dans~
©D0i!©e „tst actuel, ces organes physiques sont des ptns utiles,

sont mƒmes indispensables pour nous permettre de remojat•t
& l©action de l©Esprit et d€ ta comprendre. Sous cette base
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toute physique, nos d ductions prendont le caract!re vague et
mystique des donn es exclusivement m taphys©ques.

Mais une analyse toute superncjette peu~seute nous conduire

" ©confondre 1 homme intellectuel avec l©homme organique, ou

" rendre la Volont enti!rement solidaire de la marche des

organes.

Or, quand il s©agit de traiter la questionde Dieu, on tombe la

plupart du temps dans un des exc!s que nous venons de

signaler " propos de l©homme,

L©ensemble des #tres et des choses existants supporte et

manifeste la Divinit comme le corps physique de l©homme

supporte et manifeste l©Esprit.

Vouloir traiter de Dieu sans s©appuyer sur toutes ces mani-
festations physiq©ues, c©est risquer de se perdre dans les nuages
de 1~ m taphysique, c©est demeurer incompr hensible pour la

plupart des intelligences. C©est donc en nousappuyant sur la

constitution de l©homme d©unepart et sur celle de l©Univers de

l©autre que nous allons nous efforcer denous faire une id e de
Dieu.

Dans l©homme, nous avons vu un #tre physique, ou plut$t
organique, fonctionnant d©une fa%on machinale aussi bien

durant la veille que pendant le sommeil. Au-dessus de cet #tre

organique, nous en avons d termin un autre l©#tre intellectuel
entrant e~ action d!s le r veil et en manifestant presque exclu-
sivement pendant l© tat de veilLe.

La partie organique de t©#tre humain r pond " l©id e que
nous nous sommes fait de laNature. C©est la m#me loi fatale
et r guli!re qui dirige la marche de l©homme

organique,
comme celle de FUmvers, ce dernier  tant form d~rgajies
cosmiques au tien d©#tre form d©organes humains.

L©#tre intellectuel dans l©homme r pondra par suite, mais

d©une fa%ontr!s  l mentaire, " l©id e que nous pouvons nous
faire de Dieu. Les rapports de l©homme physique " l©homme intel-
lectuel nous  claireront sur les rapports de la Nature et de
Oieu, comme les rapports entre l©#tre physique et l©Esprit dans
l©homme pouvant nous  claire&© analogiquement surl~~h, Á.

ports de 1 Homme avec Dieu. y

.Par l", nous pouvons d!s maintenant poser en j~©incipc~'e,
si notre analogie est vraie, Dieu, quoique manifest par
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l©Humanit• et par la Nature, quoique agissant sur ces deux

grands principes cosmiques, a cependant une existence propre
et ind•pendante;

Mais l©Unit• Premi€re ainsi con•ue n©a pas plus ‚ intervenir

dans la marche des lois naturelles que l©Esprit conscient de
l©homme n©intervient, ‚ l©•tat normal, dans la marche du cúur
et dans celle du foie.

L©homme est le seul cr•ateur et le seul juge de sa destin•e.
11 est libre d©agir ‚ sa guise dans le cercle de sa fatalit•, au-
tant qu©on voyageur peut, dans, un train ou dans un steamer,
agir comme il lui plait dans sa cabine ou dans son comparti-
ment. Dieu ne peut pas plus ƒtre rendu complice des fautes

humaines que le chef du train ou le capitaine du steamer ne

sont responsables des fantaisies des voyageurs qu©ils condui-
senten avant.

II faut donc, afin d©•viter toute erreur dans la suite, bien

~distinguer que Dieu, tel qu©il appara t au premier abord, est
l©ensemble de tout cequi existe, de mƒme que l©homme est

l©ensemble de tous les organes et de toutes tes facult•s qui
apparaissent en premier lieu.

M~is l©homme v•ritable, l©Esprit, est distinct du corps
physique, du corps astral et de l©ƒtre psychique, qu©il per•oit
et qu©il domine. De mƒme Dieu~Unit• est distinct de la Na-
ture et de l©Humanit• qu©il per•oit et qu©il domine. A parler
d©une fa•on grossi€re, la Nature est le corps de Dieu, et l©Hu-
manit• -est la vie de Dieu. mais autant que le corps mat•riel

est le corps de l©homme, et le corps astral et l©!tre psychique
sont les principes vitaux de l©homme; il s©agit ©‚ de l©homme

organique et non de l©homme Esprit, qui, encore une fois,
a©use de cesprincipes que comme moyen de manifestation (i).

Il n©en estpas moins vrai cependant que ~Esprit de l©homme

(1) D©abord, Dieu n©existe qu©en puissance, dans l©unit• ineffable
c©est la premi€re personne de la Trinit• ou Dieu le P€re puis il se
r•v€le ‚ lui-mƒme et se cr•e tout un monde intelligible il s©oppose
comme la pens•e, comme ta raison universelle c©est la secondeper-
sonne de ta. Trinit• ou Dieu le Fils, enfin, il agit et il produit, sa
volont• s©exerce et sapens•e se r•alise hors detui c©est latroisi€me
personne de ta Trinit• ou l©Esprit. Dieu, passant •ternellement par
:ces trois •tats, nous offre l©image d©un cercle dont le centre estpar-
tout et la circoat•rence nulle part.

(P/M~oMp/t. mo)©. sect. l, liv. II, eh. IV.)
R.F[.oM(xv©<©si€c"e).
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est en relation par le sens interne avec la moindre parcelle
de son organisme, parcette sur laquelle il ne peut agir, mais

qui, elle, peut se manifester  i©Esprit par la souffrance. De

m!me, Dieu est pr"sent m"diatement ou imm"diatement dans
la moindre parcelle de la cr"ation, il est en chacun, de nous;
comme la conscience humaine estpr"sente  titre de r"cep-
trice ou de motrice consciente dans chacune de nos cellules
#on#~
corporettcs.

La Nature et l©Homme agissent donc librement entour"s de

toutes parts par l©action divine circonf"rentiette, qui entraine

l©Univers vers leProgr$s, sans intervenir despotiquement dans

les lois naturelles ou dans les actions humaines. Ainsi le

capitaine du steamer qui agit sur le gouvernail de son navire

vogue vers le but du voyage sans intervenir dans led"tail de
la machinerie motrice (image de la Nature), ou dans les-occu-

pations des passagers. Le capitaine gouverne ch©conf"rentiette-
ment le syst$me g"n"ral il n©a que faire de ce qui se passe  
l©int"rieur des cabines.

Cependant l©action du capitaine s©exerce sinon imm"diate-
ment, du moins m"diatement. Y

1% Sur la machinerie par le porte-voix.
a# Sur les voyageurs par les r$glements de bord "labores

par le capitaine (1).

En Kabbale, on appelle P re le principe divin qui agit sur
la marche g"n"rale de l©Univers (action sur la Barre), Fils le

principe en action dans l©Humanit", et .S©a~pW te principe
en action dans la Nature. Ces termes mystiques indiquent les
diverses applications de la force cr"atrice universelle.

§.4.±L©UNIT&

L©Univers con'u comme un tout anim" est compos" de trois

principes qui sont la Nature, l©Homme etDieu, ou, pour em-

ployer le
tangage des herm"tistes, le Macrocosme, te Micro-

cosme et l©Archetype (2).

(1) Le principe unique de l©univers, c©est lew/©g de la triade intel-
Ugibte.

PORPHYRE (Ut# si$Qte~.
(2) Il y a trois mondes, le monde arch"type, le macrocosme et le

microcosme, c©est- -dire Pieu, la tSat~e et l©Homme.
H. Fu)pc (xYf si$cle).
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~L©homme est appel• microcosme ou petit monde parce qu©il

ce (!o~tient NMa~o~~MemeMt en lui les )ois qui r•gissent !©Uni-

~©vers(©t).

La Nature forme le point d©appui et le centre de manifesta-

tioa g€n€rate des autres principes.

L©homme agissant sur la Nature par l©action, sur les autres

hommes par le Verbe, et s©€tevant jusqu©• Dieu par ta Pri‚re

et l©Extase constituete lien qu: unit la cr•ation au cr•ateur.

S ~©Men enveloppant de son action providentielte les domaines

~id&ns lesquels agissent librement les autres principes, domine

g$ t©Cnivers dont it ram‚ne tous tes €t€ments •t©un~€de direc-

~~M.©et-d©action.©

~ƒ~~asemani~sted dans l©U;mvers l©action de la Provi-

~eequtyient €clairert©homme dans sa marche mais qui

~pe„t s©opposer dynamiquement a aucune des deux autyes

~~€e~prtmoridtates(2). (2).

~S&~tj©Homme se manifeste dans t©Univers par l©action de la

~~dt~nte~ iui permet de t„ttercontrele !)estm et d©eR

~it©e serviteur desesconcepttohs. Dans FappHcatton de ses

~~…Mti~ns au monde ext•rieur, t©tomme atoute Hbert€ de faire

~pp€~~mx iumi‚res de la Providence ou d©en m•priser i©ac-

~~n.~

~:&~(~ ~homme. forme • tu: seul tout un rnoade appeM mtet©peMms
B~tu©n &!&? eh abr•g• toutes les parties de~univers. Ainstia

~S~tjS~Pond & t©empyr•e, ta poitrine au ciet •th•r• ou. tiftoyen, te

~re:.a©B•gipH:~tetHetttaire.©
~S~ R.FHJMfxv~ si‚cle)..

M&S~3)~ qui pt©•side©• notre naissance, qui nous donne

~jS~[N p€re, nne m‚re, des {r€res, des soeurs, des retatioms de parent•,

~positionsurta terre, un et~t dans ta soci•t•; tout cela ne d•pend

~SpSs ©de nous: tout ceia, pour le vutgair€, est l©ouvrage du hasard
~Hf•ts pour le philosophe pythagoricien, ce sont les cons•quences

~u~ordre anterteur, s•v‚re~, irr•sistible, appel• Fortune ou~N&oes-

~&S,B~th~go!©e opposamcette.nature contrainte une nature libre qui,

~s.a!tt str les chps•s©for.c•es comme sur. une tnati‚re brute., les.

~†$moditie Bt en tire a son gr• des r•sultais bons ou~~auyais. Cette;
M&geponttp nature •tait appel•e Puissance o„Volont•: c©est €Uequ~

pS~•gt€favie de l©homme et qui dirige-sa conduited©apr•sies•le-
~Mt€~t§qnc.lamemi‚re.luifou~ [© t.

~Mcessit€©et ? l€s©a€nx mob;M
~Soppos•sdumonde suMunaire,o„ l©hommeest rel•gu•, les deuxnipMes©
yS&e~t, !eu~ force d©u~e ba~sesaperie.urp, que les; ~nctens ~om~sient

!3w~<Wte© Secret ©<ondaS€ntal,•t©©qu€. ©.npus/omRt
t© ©H.E"])©e~vN (~e)©~ ao~. 5~.exam€N,©d8S5.)©
~f.<i©s:t©©r.,< .~).
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La nature se manifeste dans l©Univers par l©action duDestin

qui perp•tue d©une mani€re immuable et dans un ordre stric-

tement d•termine les types fondamentaux qui constituent sa

base d©action.
Les faits sont du domaine de la Nature, les Lois du domaine

de l©homme, <espWt:ctpe~du domaine de Dieu.

Dieu ne cr•e jamais qu©en Principe. La Nature d•veloppe
les Principes cr••s pour constituer les faits, et l©homme,

•tablissant, par l©emploi que
fait sa volont• des facult•s qu©il

poss€de, les relations qui unisent les faits aux Principes,
transforme et perfectionne ces faits par la cr•ation des Lois.

Mais un fait, quelque simple qu©il soit, n©est jamais que la

traduction par la nature d©un principe •man• de Dieu, et
l©Homme peut toujours r•tablir le lien qui relie le fait visible
au principe invisible, et cela par l©•nonciation d©une Loi.

(Fondement de la m•thode analogique.)

Un steamer est lanc• sur l©immense Oc•an et vogue vers le
but assign• par le terme du voyage.

Tout ce que contient le steamer estemport• en avant.
Et cependant chacun est libre d©organiser sa cabine comme©

il lui pla t. Chacun est libre de monter sur le pont contem-

pler l©infini ou de descendre ! fond de cale. Le progr€s en
avant s©effectue chaque jour pour la masse totale; mais chaque
individualit• est libre d©agir ! sa guise dans le cercle d©action

JquHui est d•volu en partage.
Toutes les classes sociales sont l! sur ce navire, depuis le

pauvre •migrant, qui couche tout habill• dans un sac, jusqu©au
rich~ yankee, qui occupe une bonne cabine.

-Et la vitesse est la m"me pour tous, riches, pauvres, grands et

petits, tous aboutiront en m"me temps au terme du voyage.
Une machine inconsciente fonctionnant d©apr€s des lois

strictes meut Je syst€me tout entier.
Une force aveugle (la vapeur) canalis•e dans des tubes et

des organes dem•tal g•n•r•e par un facteur sp•cial (ia cha-

;#eur) anime la machine tout enti€re.

Une volont•, dominant et la machine organique et l©ensemble
des passagers, gouverne tout le capitaine.

MiS•rant 4 l©action particuli€re de chaque passager, le
capitaine, tes yeux im•s sur le but ! atteindre, la main ! la

ba©~e, conduit l©immense organisme vers le terme du voyage,
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donnant ses ordres • l©arm€e des intelligences qui-lui ob€is-
sent.

Le Capitaine ne commande pas directement l©h€lice qui
meut le steamer, il n©a d©action imm€diate que sur le ~oMi©&)©-
nail.

Ainsi l©Univers peut  tre compar€ • un immense steamer
dont ce que nous appelons Dieu tient le gouvernail la
Nature est la machinerie synth€tis€e dans l©h€lice qui fait mar-
cher tout le syst!me aveugl€ment d©apr!s des lois strictes, et
les humains sont iesPassagers.

Le Progr!s existe, g€n€r"t, pour tout le syst!me, mais

chaque  tre humain est absolument libre dans le cercle de sa
fatalit€.

Telle est l©image qui peint assez clairement les enseigne-
ments de rOccuttisme sur cette question.

CHAPITRE H

§ i. LK PLAN ASTRAL

Les Ph€nom!nes occultes et laPra<Me

Ce que nous avons dit jusqu© pr€sent, sauf peut  tre ce qui
a rapport • Dieu, ne choquera pas outre mesure un lecteur

passant pour avoir « un esprit positif. » Cela tient • ce que
nous avons fait tous nos efforts pour rester dans un domaine
aussi scientifique que le permettent ces questions.

Mais il nous reste • parler du Monde invisible et de sa cons-

titution, des  tres invisibles et de leur action, en un mot de la

partie vraiment occulte ou plut#t occult€e de la Science des
anciens.

Le lecteur va voir, r€sum€s sans presque aucun commen-

taire, vu le cadre de notre expos€, les enseignements de i©oc-
cultisme sur les spectres, les fant#mes, les €l€mentals et les

€t€mentaires, les propri€t€s magiques du corps astral et du
.monde astral, etc., etc.

Ce sont l• des sujets qui d€routent tant la raison vulgaire,
• notre €poque, que plus d©un lecteur, aura la certitude que ces

pages sont le produit d©une forme quelconque d©ali€nation men.



LA SCIENCE DES MAGES 23

tale, si tant est qu©i) n©ait pas d•j€ pos• une conclusion ana-

logue avant d©aborder ce chapitre.
Pour nous, nous avons la certitude que les ph•nom•nes inex-

& ~M~L~ M~tJ~t an~j~~t~t ttt~/tt ©fo.
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~(- ,&
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pticabies dont nous aurons €parler sont des r•alit•s. QueHes

que soient donc les conctusions des lecteurs, nous eu appelons
€ la Puissance qui saura rendre justice € tous CM Temps.

Daus l©homme, nous constatons l©existence d©unepartie
visible et d©une partie invisible (t).

(1) Au-dessous de la nature etet©nette, nous rencontrons lanature
visiMe qui est une •manation et une image de la premi•re. Tout ce
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La partie visible nous manifeste la partie invisible comme le

r•cepteur du t•l•graphe reproduit la d•p€che envoy•e de loin.

Dans la Nature, il existe •galement, d©apr•s l©occultisme. toute
une partie invisihle, a c‚t• des objets et des forces physiques
qui frappent nos sens mat•riels.

De m€me que dans l©homme invisible circulent des fluides
et des cellules (fluides sanguin et nerveux, h•maties ft leuco-

cytes) facteurs incessants del©organisme, de m€me dans la

Nature invisible circulent des forces et des€tres; facteurs
incessants du plan physique (2).

L©occultiste, qui a constat• dans l©homme l©existence d©un

corps astral, facteur et conservateur des formes organiques,
ne saurait s©arr€ter, dans l©•tude dela Nature, a la constata-

tion des forces physico-chimiques ou des r•sultats de l©•vo)u-

tion. Ces choses visibles nesont, encore une fois, que le r•sul-

fat de principes invisibles ƒ nos sens physiques.

Rappelons-nous que la partie invisible de l©homme com-

©prend deux grands principes te corps astral et t©€tre physique
©d©une part, et t©Esprit conscient d©autre part.
k~

La Nature con„ue coinmp une entit• sp•ciale comprend •ga-
tement, dans sa partie iuvisibte, un plan astral, un pian phy-

-sique d©une partet un plan divin d©autre part.

La connaissance du pian astral est indispensable si l©on

.veut comprendre ies th•ories pr•sent•es par l©occultisme pour
expliquer tous les ph•nom•nes en apparence •tranges, suscep-

tibles d©€tre produits par l©homme, d•velopp• d©une fa„on

particuli•re.

Le sujet est fort obscur en lui-m€me. Cependant, il suffit de

s©appuyer le plus possible sur la constitution de l©homme pour
comprendre ce qui nous reste ƒexposer.

Qu©entend on par ce terme, en apparence si bizarre, de

plan astral ?

que contient celle-ci dans les conditions del©•ternit•, l©autre nons la

pr•sente sous une forme <©rt©a<MreMe,c©est-ƒ-dire que dans son sein

tes essences se traduisent enexistence, et les id•es en ph•nom•nes.
JACOBBoEH))(xvi" sicete).

(8)L© tnesefaitsonco)©psaene-n)€me, c©est-ƒ-dire que non seule-
ment elle le gouverne et l©anime, mais qu©elle le fa„onne.

PORPHYRE (tn" sit©ete).
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~ousattons nous servir de quelques comparaisons assez

grossi•res il est vrai; mais aussi tr•s su-t~estives, pour nous

met.re sur la voie d©une deiinition con)prebensib)c de ce terme.

Yoieipar exempte un artiste qui a l©id€e de taire une sta-

tuette. Que tuifaut-it pour r€aliser son id€e©t)e la mati•re,

on peu de terre par exonpte.Hst-ce tout? ©1

Sans doute, oui, au pren)iera))ord. Mais supposez le mat-

he)©)©e!ix artiste manctiot. ou paratys ?

Qu©adviendra-t-it?
n arrivera que sou id€e de statuette seraaussi nette que pos-

sibte dans son cerveau. D©autre part la terre sera toute pr"te #

recevoir et manifester ecHet©o)©)))e:n)aisf.TKf!M~)f\fnt:.)a

main, n©ob€issant plus au cerveau d©une ));))© et ne pouvant

agir sur la mati•re, d©autre part, rien ne se produit.

Pour que l©id€e de t©artist.e puisse "tre manifest€e paria
mati•re, l©existence d©uu interm€diaire entre tidee et la ma-

ti•re est n€cessaire.

Pour rappeler une (te nos comparaisons tcsptuscoiinucs,
i©idee de l©artiste peut "tre assimitee au coct)er d©un €quipage
et ]a mati•re a la voiture.

L©interm€diaire entre le coe!)er et lavoiture, c©est le ehevat.

Or, sans <©t)eva), le coeher. assis sur te sie~e, ne peut pas plus

agir sur la voiture, que, sans bras, t©artistene pcutmodeter la
terre. Tel est le rote de t©intermediaire dans les comparaisons
pr€c€dentes,

Revenons a notre artiste et a sa statuette.

Supposons que la mattere, vaincue par te travait, se soit pli€e

aux imposions de la main qui la p trit, et qu"ta statuette soit
termin€e.

Qu©est-ce, en somme, que cette statuette: une image phy-
sique de l©id€e que l©artiste a dans le cerveau. La main a fait
!©o(Hce d©un mouie dans !equet ta mati•re a  t modetce, et
cela est tellement vrai que, si un accident brise la statuette de

terre, l©artiste en retrouvera la forme ori~incite toujours exis~
tante dans son cerveau et pourra refaire une nouveite sta-

tuette, image plus ou moins parfaite de l©id€e qui sert de
mod•le.

U existe cependant un moyen de pr€venir la perte de la sta-
tuette des qu©elle est termin€e, c©est demouler cette statuette.
Par le moule, on obtient un n€gatif de )a chose a reproduire,
tel que la mati•re qui sortira du moute manife*© era toujours la
forme primitive, sans que l©artiste ait jamais # intervenir.
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Hscthtdonc qu©il existe un seul n•gatif de tKtee originale

pour que des multitudes d©images positives de cette id•e,

unages toujours identiques les unes aux autres, prennent nais-

sance par l©action de cen•gatif sur la mati€re.

Eh bien., chaque forme organique ou inorganique qui se

manifeste • nos sens est une statuette d©ungrand artiste qui
X appelle le cr•ateur, ou plut t, qui vient, d©un plan sup•rieur

q<)e nous appelons le plan de cr•ation.

~M•is dans ce plan de cr•ation primordiale, il n©y a que des

id•es, des principes, de m!me que dans le cerveau de l©artiste.

~I-Estre ce plan sup•rieur et notre monde physique, visible,
H existe un plan MtermedMttre charg• de recevoir les impres-

~& siotts u plan sup•rieur et de les r•aliser en agissant sur la

~Mati€re, de m!me que la main de l©artiste est charg•e d~

"~Mcevoir les impressions du cerveau et de les nxer suria ma

~#r€.

~~$~~ P~% "K<c/*Mte<KaM*e entre-le principe des choses et tes

~~j~M ~M~-Mt~Mtes, c©est l• ce ~M©OH appelle eM occ:<«MMe <e

~<M~O< (1).

~S Qu©en ne se figure pas cependant que ce planastral est dans

p~ane r•gion m•taphysique impossible • percevoir autrement

~que par le raisonnement. Nous ~# saurions trop r•p•ter~ que
~~oatest •troitement embo't• dans la Nature aussi bien que
~Sansrhomtae, et que chaque brin d©herbe porte avec lui son

ptan astral et son plan divin. La©n•cessit• .de l©analyse nous

SS~bIfge jseule • s•parer des choses absolument connexes. Nous

"? venons de d•terminer la qualit• <fM"<ertHe<H<Mfe de ce plan

.astral mais ce n©est pas tout.

Si l©on a bien compris cette comparaison, il est maintenant

~~Htcil• d• se faire une id•e de ce que l©on entend enoccultisme

#~ar la seconde propri•t• du p"an astral la cr•ation des ©brmes.

~~Tonte chose est d©abord cr••e dans le monde dtvineM jMtM-

~~e.c©~st-•direen puissance d©!tre, analogue • l©id•e chez

~yBomme.

? principe passe alors dans le plan astral et s©y manifeste

~~en o•gatif e. C©est-•-dire que tout ce qui •tatt lumineux

M~

?3~(1) Ormuzd n©a pas produit directement les !tres mat•riels et

~:8pirKuels dont l©Univers se compose; il tes a produits par t©inter-. t
~mediau©e de ta parole, du Verbe divin, du saint Hanover.

©~& ZEnB+VEST*
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dans le principe devient obscur, et r•ciproquement tout ce qui
•tait obscur devient lumineux; ce n©est pas l©image exacte du

principe qui se manifeste, c©est le moulage de cette image.
Le moulage une fois obtenu, la cr•ation « en as€rat est ter-

min•e (1).

C©est alors que commence la cr•ation sur le plan physique,
dans le monde visible. La /b)©me <ts<ra©<e agissant sur la ma-

ti•re donne naissance  la forme physique, comme le moule

donne naissance  ces statuettes. Et l©astral ne peut pas

changer les types auxquets il donne naissance, plus que le

moule ne change l©image qu©il reproduit. Pour modifier la

forme, il faudra cr•er un nouveau moule, c©est ceque pourront
faire Dieu imm•diatement et l©homme m•diatement. Mais

n©anticipons pas.

Pour revenir  notre point de d•part, constatons qu©en

d•finitive, l©image physique reproduit exactement le principe
divin qui lui a donne imm•diatement naissance, l©astral n©a

eu d©autre utilit• que celle de multiplier  l©infini, et sans

avoir besoin de recourir  l©artiste primitif, le principe, point
de d•part de la cr•ation.

Notons toutefois que la cr•ation sur le plan physique, dont

nous venons d©exposer 1& gen•&e d©apr•s t©occuMsme, estplus
d•taill•e que nous ne l©avons fait. L©anaty©e nous conduirait
en d•finitive  32 (21 4- i) sph•res d©action, le plan divin, le

plan astral, le plan physique comprennent en effet chacun

trois sph•res actives, trois sph•res passives, et une sph•re •qui-
librante, soit 3 fois sph•res plus la tonalisante universelle,
ce qui fait 22. Mais notre cadre nous astreint  lactart!, et la
tri-unit• a le m•rite, tout en restant tr•s g•n•rale, d©"tre la

plus claire des m•thodes d©exposition, aussi nous en tien-
drons-nous l .

Pour r•sumer ce que nous venons de dire au sujet de la
seconde propri•t• du plan astral, que le lecteur se reporte aux
diverses op•rations de la photographie, il aura une image tr•s
fid•le de ce qu©on peut entendre par la cr•ation dans l•s trois
mondes.

()) Au dessous du Verbe divin, de l©intelligence ou de la Raison
UuiverseHe qui a pr•exist• et ~t©~tde  la formation des choses, npus
rencontrons les /e?©oMeM, c©est- -dire les fornaes divines, les types~
immortels des diu•rents "tres. Le feu et #es animaux ontteurs
/<M©oM<$~comme t©homme les nations, les villes, les provinces aussi
Mien que les individus.

ZE:SD  VESTA.
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En effet, le paysage a reproduire est l©image du Principe de
cr•ation du monde divin. Ce paysage, apr s avoir traverse ta
chambre noire, devient un n•gatif, une image n•gative de la

r•alit•, image dans laquelle les blancs sont noirs et les noirs
sont blancs.

Mais une nouvelle s•rie de manipulations va permettre au

photographe de tirer de cette image n•gative toute une s•rie

d©•preuves positives reproduisant exactement le paysage initial.
Si vous ajoutez que la Nature reproduit les couleurs, ce que ne
fait pas encore le photographe, vous aurez, dans l©image ini-
tiale le type du monde divin, dans l©image n•gative le type du
monde astral, et dans l©•preuve positive )e type du monde phy-
sique.

LES fH©tDHS

Mais vous allez m©arr!ter l" et me dire Toutes ces op•ra-
tions dont vous nous parlez ne s©accomplissent pas toutes
seules. Il faut des agents, ne seraient-ce que des doigts hu

tnains, pour faire votre moule, votre clich• photographique ou

toutes ces choses dont vous nous entretenez. Quels sont donc

les agents du monde astral? Á~

Puisque nous avons parl• de, photographie, gardons cette

comparaison, et poursuivons avec elle notre •tude, pour r•-

pondre " la question pr•c•dente.

Nous avons " consid•rer deux actions principales i# la
transformation de notre paysage en image n•gative 2$ la trans-

formation de notre image n•gative en •preuves positives.

Rappelons avant tout nos bases analogiques; le paysage ""

reproduire est l©image du Principe •mane par le monde divin,

le clich• n•gatif repr•sente la reproduction de ce Principe en

astrai, et l©•preuve repr•sente la r•alisation du Principe en

ptystque.
Voil" notre paysage devant nous, et, d©un autre cote voU"

notre clich• sensibilis•, c©est-"-dire pr•par• " recevoir l©impres-
sion. Cela nous suffit il?

Nous savons bien que non, puisque, s©il faisait nuit, nous

n©obtiendrions rien.

Entre notre paysage et notre clich•, il faut un interm•diaire.

Cet interm•diaire sera, dans le cas pr•sent, un fluide impon-
d•rable la Lumi re.
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I\ousaf)ons condenser ))!)pe~)<)ccetteh!mi•re dans un lieu

obscur: la chambre noire et le faisceau de hxoierc transform 

par son passage brus(~uc<!e son milieu naturel a ce nouveau

milieu a travers un petit tron ou un objectif va manifestet©sur

notre ctich u!!e image )©c«i©c<s c du paysage.

Mais cette image n©est pas ]a qu©en puissance (t©"tre. Pour

la faire appar.ut!©e,)a)u)ni•!©e primitive est d sormais inutite

et m"me nuisible. C©est<iansuttecitan)))rco!)scure< ctairce

de rayons jtarticuticrs que nous a)ious faire subir a notre

ciich Faction de fluides physico-c})in)i<)ucs particuliers. Sous

cette int)ucttce.Fimage n gative du j)aysag\©appara#t, et peut
d sormais subir l©action de la iumicre sans danger. Notre

« moule» est cr  .

C

C©est aiorsfjue nous faisons de nouveau apnetauuoide pri-
mitif a la Lumi•re si nnisibie en astral. Cette fumiere agis-
sant sur une nouvetie couche de substance sensibte, piac e
sous notre clich , va manifester sur le plan r el, et non plus

n gatif, Fimage de notre paysage, image que l©action de

quelques fluides chimiques rendront stable.

R sumons.
Deux sortes d©op rations.
Les op rations faites en Lumi•re et celles l©ailes en l©absence

de Lumi•re. C©est enpassant aiternativcmcnt d©un de ces cas
$ l©autre que les diverses op rations photographiques s©accom-

plissent.

Dans les op rations faites en Lumi•re, c©est ce fluide qui
agit mais alors rien n©est stable les images obtenues sont
invisibles ou sont transitoires© tout est enp<«©.MaMce d©c<t©c,en

principe.

Mais que de nouveaux fluides viennent agir a Fahri de cette

lumi•re, dans le laboratoire, c) aussit%t ce qui  tait en puis-
sance d© tre se r aiise en n gatif, et le positif qui  tait transi-
toire devient permanent.

C©est donc enpassant alternativement des nuides du monde
divin (op ration en Lumi•re) dans les fluides du monde astral

(op i©aHon en laboratoire) que les "tres et les choses phy-
siques sont cr  s si notre comparaison est juste. D©autre

part les fluides du monde divin sont cr ateurs et ceux du
monde astral hont fixateurs ou conservateurs, cons quence de
notre comparaison, qui r pond exactement aux enseigne-
ments de l©occultisme.
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Les agents :2~KeM!a<s,2!©<e<peM<<WM.

Outre les fluides, fluides cr•ateurs, de l©Arch•type, et fluides

conservateurs, de l©Astral, il existe des agents particuliers
©actionnant les fluides.

Dans notre comparaison pr•c•dente, les doigts de l©op•ra-
teur, les mille cellules qui entretiennent le mouvement et la vie
de ces doigts repr•sentent les agents dont nous parlons.

.Etant donn• que tout ce qui est visible est la manifestation
et ta r•alisation d©une id•e invisible, l©occultisme enseigne qu il

.existe, dans ia Nature, une hi•rarchie d €tres psychiques, de
m€me qu©il existe dans 1 homme, depuis la cellule osseuse

©jusqu©• la cellule nerveuse, en passant par l©h•matie, une v•ri-
table hi•rarchie d©•l•ments ligures.

Les €tres psychiques qui peuplent la r•gion dans laquelle
agissent les forces physico-chimiques ont re u le nom d•l•-

;KeM<a<s ou esprits des •l•inents. Ils sont analogues aux glo-
Bules sanguins et surtout aux leucocytes de l©homme. Ce sont
les •l•tnentals qui agissent dans les couches int•rieures du

plat) astral en rapport imm•diat avec le plan physique..
Cette question des© e<")tt6M<et~, qui ob•issent # la volont•

bonne ou mauvaise qui© les dirige, qui sont irresponsables de
lettvs actes tout en •tant intelligents, a soulev• de curieuses

pbl•miqucs en ces derniers temps. Les citations des auteurs

f anciens que nous donnons ci-dessous prouveront que l©occul-

tisme a connu©et enseign• depuis longtemps l©existence des

~~ntH•s astrales (1).

I)ep~ iT suffit se rappeler que, dans notre pJanphy-
? ~ique, un animal fort intelligent le chien, joue le m€me

Le d©un brigand n©attaquera-t-il pas un honn€te

homme, sous l©impulsion de son ma$tre, elle cnien du feraMer

%nes•jett~~ pas sur le voleurqui tente d©entrer dans la
T Dans tes deux cas, le chien ignore s©il a anaire a un

peut €tre bien des gens contce moi, si je dis
< qutt y a des cr•atures dans les quatre ef"mentsqai ne sont ni des

purs .animaux, Mdes hommes, quoiqu©ils en aient ta figure et le
? raisonnement, sans en a von© t©ame raisonnabie.Paracetse enparle

clairent ntamsiqueforphYre.
<

On pr•tend que ces cr•atures extraordinaires sontd©une Nature

spiritueHe; non pas d©une spiritualit• qui exclue toute matie~;
-mais d©une spiritualit• qui n©admet pour focdeNient substatiitiet

? qu©utte mati"r• in&nimeht dilu•e et autant imperceptible que l©air ?2.
;©i GMMomEduxvt©©si'cle(PeM(<4~e~p.99etl83).



LA SCIENCE DES MAGES 31

honn•te homme ou € un bandit il est irresponsable de ses

actions et se contente d©ob•ir € son ma‚tre, qui reste, sent.

entiƒrement responsable. Tel est le r„le des •t•meutats

dans l©astral ~1).

Dompter des •t•mentaS~a© ne peut •tre compar• qu©€
l©action de la discipline militaire. Le chef d©arm•e a sugrou-

per autour lui par le d•vouement ou la crainte des •tres con-
scients et responsables, qui ont bien voulu asservir leur
volont• € celle du chef ou ont •t• forc•s de le faire. Cette seconde
action est bien plus

difhcite
que faction sur le chien. II en est

de m•me en astral, o… t©•t•mentaK~ n©ob•it que par d•vouement
ou par crainte, mais reste toujours libre de r•sister € la volont•
du N•cromant.

Les El•mentals son~n circulation presque continuette dans
les fluides de l©Astral. Outre cesentit•s, il en existe d©autres
de l©avis de tous les voyants. Ce sont les Intelligences direc-
trices form•es par tes esprits des hommes qui ont subi
une •votution consid•rabte. Ces •tres, analogues aux cel-
httes nerveuses des centres sympathiques de ) homme, ont

re u des noms trƒs divers dans toutes lescosmogonies des
anciens. Nous nous contentons d©indiquer leur existence.

On trouve encore, d©aprƒs l©enseignement de la Kabbale dans
le plan astral des entit•s dou•es deconscience, ce sont les
restes des hommes qui viennent de mourir, et dont l©!me n©a

pas encore ~ubi toutes ses •volutions. Ces entit•s r•pondent
€ ce que les spirites appellent « des e.~M©"<s)), € ce que
l©occultiste appelle « des eMmpn<at"©e.s » (2).

Les •l•mentaires sont donc des entit•s humaines •volu•es,
tandis que les •t•mentats n©ont pas encore pass• par
rhumamt•, point trƒs important € retenir (3).

(1) Ils habitent un lieu prƒs de la terre; bien plus, ils sont des
entrailles de ta terre; it n©y a m•chancet• qu©il n©aient l©audace de
pousser € bout; ils ont humeur tellement violente et insolente, cest
eequifait qu©ils machinent le plus souvent et tendent des piƒges et
emb#ches des plus violentes et les plus soudaines, et,quand i)s tont
leurs sorties d©ordinaire, ils sont cach•s en partie, et en partie ils
fontviolence,se plaisent fort partout o…rƒgne l©injustice et ia discorde.

PORPHYRE ()u<© siƒete).
(e) Quand on a des raisons sbtides de croire que ce sont des M~W<s

<<M MMMMMd•funts qui gardent les tr•sors, il est bon d©avoir des
cierges b•nits au lieu de chandelles communes.

G~MomEDt)xv)$siƒc)e(Pf<t7~/&er<).
(3) La r•int•gration sera univefseue elle renouvellera lanature et

mura par puriner le principe m•me du mal. Toutefois, pour cette
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f,©m\GE  S©Dt LE

La th orie des « images astrales » est une des plus parti-
culi!res parmi celles qui sont expos es par l©occultisme, pour
rexptication des ph nom!nes les plus  tranges, aussi devons-
nous la r sumer de notre mieux.

A propos de notre exemple de l©artiste et de la statuette,
nous avons vu qu©une des fonctions du «plan astral x  tait de

conserver les types des formes physique et de les reproduire,
comme le moule conserve etreproduit les formes de notre
statuette.

Cette propri t vient de ce fait que le plan astral peut "tre

consid r comme©un miroir du monde divinqui reproduit en©

n gatif les id es principes, origine des formes physiques
#futures.

Mais l©occultisme enseigne que, de m"me que toute chose
ou tout "tre projette une ombre sur le plan physique, de m"me
tout projette un re/$e< sur©te plan astral

Quand une chose ou un "tre dispara%t, son reflet en astral

persiste et reproduit l©image de cette chose ou de cet"tre,
telle que cette image  tait au moment pr cis de la disparition.

Chaque homme laisse donc « en astral un reflet, une

image, caract ristique. A la mort, l©"tre humain subit un

changement d© tat caract ris par la destruction de la coh sion

qui maintenait unis des principes d©origine et de tendance tr!s
diM© rentes.

Le corps physique ou enveloppe charnelle retourne & la

Terre, au i,)onde physique d©o' il  tait venu.
Le corps hstrat et t©"tre Psychique  clair s par la M moire,

l©intelligence et la Volont des souvenirs et des actions ter-

restre passent dans le plan astral surtout dans sesr gions les

plus  lev es o' ils constituent un  l mentaire ou un « esprit. 9

úuvre, les "tres inf rieurs ont besoin de l©assistance deces esprits
qui peuplent t©intermonde entre le ciel et ta terre. Il faut dont
entrer eti commerce avec eux;  tablir des coMMMMt©cctMoH~par
degr jusqu©& ce qu©on parvienne aux plus puissants.

MARTt?fEi$PAS(,CAUS(XVm<©St!.)
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La somme des aspirations les plus nobles de l©•tre humain,n
d€gag€e de ta m€moire des choses terrestres autant que le

somnambule est d€gag€ des souvenirs de t©€tat deveille, en

un mot f:<Ma< que t©•tre humain s©est cr€€e pendant la vie.

devient une entit€ dynamique qui n©a rien a voir avec le MOI

actuel de cet individu et passe dans le monde divin.

C©est cet id€al plus ou moins €l€v€ qui sera la source des

existences futures etqui en d€terminera le caract re.

C©est en se mettant en relation avecces images astrales

que le vovant retrouve toute l©histoire descivilisations

€vanouies et des •tres disparos. Une d€couverte toute r€cente,
celle de la P.s!/c/!0)/ie/We est venue montrer que ces affirma-

tions de l©occultisme, qu©on pourrait prendre pour de la m€ta-

physique pure, correspondent a des r€aiit€s absolues.

Stipposez que votre reflet dans un miroir persiste, apr s
votre d€part, avec sa couleur, ses expressions et toutes ses

apparences de r€aiit". et vous aurez une id€e dece qu©on peut
entendre par « l©image astrale d©un •tre humain. »

Les anciens connaissaient parfaitement ces donn€es etappe
lant: ombre t©hnage astrale, qui €voluait dans les r€gions les

plus inf€rieures du plan astral, Mt<hi<© l©entit€ personuette, le
MOI qui €voluait dans les r€gions sup€rieures de t©astrat et
enfin MpW< proprement dit l©id€al sup€rieur de t©•tre.

Que les incr€dules ou ceux qui se figurent que l©occultisme
est une invention moderne €coutent Ovide(t)

Dans l©€vocation d©un •tred€funt, il faudra donc bien prendre
garde si l©on a affaire # son «image as©rate s o$ # son MOL
v€ritabte.

<-

Dans le premier cas t©•tre €voqu€ se conduira comme un
reflet dans uu miroir. H sera visible il pourra faire quelques
gestes, il sera photographiabie; mais il ne PAXLEHAS PAS. Tel est
le fa.nt%me de Banco dans ~ac6e</(, fant%me visible seulement

pour le Hoi, et qui ne prof re aucune parole.
Shakespeare €tait fort au courant des enseignements de

l©occultisme.

Dans le second cas, l©•tre €voqu€ pAULEp.A, et plusieurs mor-

(1) U y a quatre choses #consid€rer dans l©homme lesm&nes, la
chair, l©esprit et l©ombre; ces quatre choses sont plac es en chacun
son lieu, la terre couvre la c/<M; /©o//i'y©e voltige autour du tombeau,
~M MftMM sont aux enfers, et l©esprit s©envole auciel.

OVIDE.
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aÁf""s 1.
Is pourront le voir en m•me temps. C©est le casdu fant€me

.<is en action par Shakespeare dans Fo:m<p<.

Les ph nom!nes spirites dits de « Mat rialisation »  taient

connus de tous temps. Agrippa au xvt" si!cle en donne une

th orie compl!te, d©apr!s l©occultisme, dans sa Philosophie
occulte. Si cependant le xvi~ si!cle semblait encore trop

rapproch , le lecteur peut lire avec fruit tous les d tails

d©une  vocation d©apr!s l©occultisme dans Hom!re, Odyss e,
©chant XI, o# l©image astrale s©appelle E©tS~ov (1).

R$StJM%

En r sume, le plan astral interm diaire entre le plan phy-

et le monde divin renferme

& 1' Des entit s directrices pr sidant * la marche de tout ce

KqUi  volue en astral. Ces entit s psychiques sont constitu es

~ar les hommes sup rieurs des humanit s ant rieures,  volu s

par leur propre initiative. (Esprits directeurs de la Kabbale.)

8~ Ses fluides particuliers forces d©une substance, analogue
* l© lectricit , mais dou s de propri t s psychiques la lumi!re

astrate.

S+ 3' Dans ces fluides circulent des •tres divers, susceptibles
~de subir Hnnuence de la Volont humaine les Ei mentats.

©©4" Outre ces principes propres au plan astral, nous y trou-

vons encore les formes de l©avenir pr•tes * se manifester

dans le plan physique, formes constitu es par la r flexion en

n gatif des id es cr atrices du monde divin.

(1) Voici, du reste, * titre de curiosit , la description d©une conver-

sation « par coups frapp s en /528
« Advint©aucuas jours apr!s qu©Antoinette ouyt quelque chose en-

""tOTn©d©eUe faisant aucun son, et comme soubz ses pieds frapper
©aucun petiz coups, ainsi qui heurteroit du bout d©un baston dessoubz

ung carreau ou un marchepied. Et sembtoit proprement que ce que
fesait ce son et ainsi heurtait tustdedans terre profond ment; mays

f le son, qui se faisoit estoit ouy quasi quatre doys en terre toujours
.soubz les pieds de la dicte pucelle. Je /©<ty ouy maintes fois et en me

repondant sur ef que 0©CM~M~O~0)©tM7 tant de COM~~tte t~MSM~O~
«6))RtENDEMoNTALEMBERT(1588.©) »

S©ensuit toute une conversation entre i©*me de la morteet les
nonnes, communication obtenue enti!rement par coups frapp s.
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s.

5• Les « images astrales » des €tres et des choses, r•flexion

en n•gatif du plan physique.

6• Des <htides •man•s de la Volont• humaine ou du monde

divin et actionnant t©astra).

7• Des corps astraux d©€tres surcharg•s de mat•rialit• (sni-
cid•s), d©€tres en voie d©•volution (•l•mentaires) et d©Entit•s
humaines traversant l©astral, soit pour s©incarner (Naissance),
soit apr s s©€tre d•sincarn•s (Mort). On peut aussi y rencontrer
les corps astraux d©adeptes ou de sorciers en p riode d©exp•-
rimentation.

§ 2. L©!VOLCTtON ET L©H<VOHJT)0"<

(La 7#$tKcarHa<<oM)

Les fluides qui eircuient dans l©homme suivent dans leur
marche plusieurs directions d•termin•es.
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Ces directions sont •tablies d©apr€s la situation respective et

la fonction des centres d©action principaux de ces fluides.

On appelle efo~tOM la marche suivie par un fluide pour
s©•lever d©un centreinf•rieur comme (©abdomen • un centre

sup•rieur comme la poitrine.

On appelle tMt)o<M<<oH, au contraire, la marche suivie par un

fluide pour s©abaisser d©un centre sup•rieur comme la T‚te,
dans un centre inf•rieur comme la Poitrine.

jt y a donc dans t©‚tre humain une et©o<M<t©OMet MHe i©M~o~K-

<*o©t, dont nous attous dire quelques mots.

Chaque centre (t€te, poitrine ou ventre) est pourvu d©organes
qui re oivent plusieurs courants fluidiques. Dans chaque centre,

y a d©abord un courant venu de l©ext•rieur etqui y retourne

es avoir travers• le centre (aliments pour l©abdomen, air
z©la poitrine, sensations pour la t‚te.)

11 y a ensuite un courant tluidique venu du centre inf•rieur;
:©est-•-dire •volu• (chyte pour la poitrine, sans: pour la t‚te).

Le r•sultat de l©action d©un centre d•pendra donc de ces
trois facteurs

-i! Qualit• de t©organe r•cepteur ou transformateur.
8" Qualit• du courant venu de l©ext•rieur.
3! Qualit• du courant •volu•.

Ainsi la qualit mat•rielle et dynamique du sang est enti€re-
ment li•e • la qualit• des organes r cepteurs (poumons), d©une

part, • ta qualit du chyte d©autre part, et enfin • la qualit• de
#©air inspir•.

Les partisans de la doctrine de l©•volution consid•r•e dans

son aspect analytique s©en tiennent • cette constatation que,
dans la Nature (et ils pourraient ajouter dans l©Homme) on

constate une progression de formes et de forces depuis les

pians inf•rieurs jusqu©aux plans les plus sup•rieurs. Mais

quetie est la cause decette progression ? Pourquoi cette trans-
formation se produit ette? La r•ponse • cette question est

rel•gu•e dans le monde dit de t tKcoKMMMM6~, et, cependant
un peu d©attention permet d©entrevoir cette solution.

Voici une parcelle d©aliment introduite dans les organes
digestifs. Elle ne deviendra assimilable que quand elle aura
subi une •volution particuli€re, la transformant en mati€re

organique humaine, c©est-•-dire enchyle.
Le positiviste se contenterait de constater cette •volution en

$a mettant sur le compte de la marche fatale del©organisme sans
aller plus loin.
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Or demandons-nous quelle est la cause intime de la marche
des organes digestifs©? K©est-cc pas t©afttux sanguin d©une part,
et t©ai©Hux de force nerveuse motrice d©autre part

Ces deux courants viennent des centres sup•rieurs; le pre-
mier de la poitrine, le second de ta t€te. Ce n©est donc que
parce qu©il existe une ~oM&~e !;i;©o~f<)OM de forces agissant sur

t©organc digestif que l©•volution de l©aliment en chyie se pro-
duit, ou pour r•duire ces faits en une loi

TOUTE ~VOUJTtON EST PR•C•D•E D©UNE t~©YOLUTtON

Ce qui se produit dans le microcosme se produit analogi-
quement dans le macrocosme, et la clef de l©•volution natu-

rette ne r•side pas dans la coustatation des changements de

formes; mais bien dans la recherche des forces invotudves

g•n•ratrices de ces changements de formes.

~!MCa~K«~©OM

L©esprit immortel de l©homme paye dans une existence les
fautes qu©il a commises dans une existence ant•rieure.

Pendant la vie terrestre, nous fabriquons notre destin•e
future.

A la mort du corps mat•riei, t©esprit passe d©un •tat inf•-
rieur  un •tat sup•rieur ii "t©a~Mc. Au contraire, quand la

naisssance dans un nouveau corps va se produire, l©Esprit
passe d©un •tat sup•rieur dans un •tat inf•rieur il !Huo<Me.

Mais pendant ces s•ries d©•volutions et d©involutions l©Univers

physique, astral et psychique poursuit sa marche en avant dans
le Temps et dans t©Espace, si bien que ces s•ries ascendantes
et descendantes que subit l©Esprit ne sont perceptibles que
pour lui et n©agissent en rien sur le Progr#s g•n•ra! de l©Uni-
vers.

C©est ceque nous montre t©exempte du steamer (Univers)
qui poursuit sa route en avant sans tenir compte des ascen-

sions ou des descentes que peuvent €tre amen•s  faire les pas-
sagers, du pont aux diverses classes dont les cabines sont

•tag•es dans le Navire. La libert• des passagers est enti#re,
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quoique circonscrite par la marche en avaut du steamer qui
les porte tous.

Pendant la s rie d© volutions (mort) et d©involutions (nais-
sance) que subit l©esprit immortel, l©Etre traverse diverses
classes sociales d pendant de sa conduite dans lesexistences
ant rieures (1).

Entre les r incarnations, l©Esprit immortel jooit de l© tat de
-f licit correspondant ! l©id al qu©il s©est cr  pendant son
incarnation.

Un riche quiam sus de sa richesse, un puissant qui a
abus de son pouvoir se r incarnent dans le corps d©un
homme qui aura ! lutter presque toute sa vie contre l©adversit .

Gette adversit ne vient pas de Dieu, elle vient de J©emploi
qu©a fait l©Esprit immortel de sa volont dans les existences
ant rieures. Mais pendant cette incarnation l©Esprit pourra,

©par la patience dans les  preuves et 1 opini"tret dans la

~M reconqu rir en partie la place perdue (2).

Le Progr#s existe donc pour le g n r"t et par suite il

existe m diatement pour chaque $tre particulier. Mais %MMte-
KM<t<emeM< chaque $tre est susceptible de monter ou de des-

cendre dans i©ecbetle sociale soitpendant sa vie, soit lors de sa
r incarnation.

EXPLICATION DE LA FtGCRE

L©Esprit dans le monde divin ( tat de f licit ).
1 ! 2. Involution de l©Esprit vers l©Incarnation.
2. Incarnation dans le corps d©un homme riche et pais-

(1) L©homme doit connaitre la source des malheurs qu©il  prouve
n cessairement: et toid d©en accuser cette m$meProvidence, qui
dispense les biens et les maux seton son m rite et ses actions

ant rieures, ne s©enprendre qu© tui-m$me s©il souflre par une suite

ip vitabte de ses fautes pass!es. Car Pythagore admettait plusieurs
existences successives et soutenait que le pr sent qui nous frappe
et t©ayenir qui nous menace ne sont que l©expression du pass , qui a

&t notre ouvrage dans des temps ant rieurs
' Hf*ROCL+s (ve si~cte).
~(2) La puissance in vitabte des lois de theu, qui. d<<nsi<©s si#cles

~/ venir rend ! un chacun ce qui lui appartient seton ta mani#re et les

m rites de sa vie pass e, de sorte que celui qui r gnait durantsa pr -
Jni#re vie injustement retombait dans l©autre vie en  tat de ser-

vitude.
AGRIPPA (xvf si#cle).
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sant. La Destin•e fabriqu•e par cet homme durant sa vie est

d•testabie.
3. Evolution de l©Esprit vers le monde divin. R•alisation

de i©id•a) inf•rieur con€u pendant la vie.
4. Reincarnation de t©Esprtt dans le corps d©un homme

accaht par l©adversit• cons•quence de la vie ant•rieure.
4 ! 5. Pendant son incarnation, PRsprit reconquiert une

classe sociale plus  tev c que ceite qui hu •tait primitivement
destin•e.

I~c~~<©n~ e~E©~tv~cO"t <i<. #t~T~~ ~ttmr~r~Z
C~&tn.e<t-fMa.t.©<,tt)

6. Evolution vers le monde divin. R•alisation de l©id•al

con€u dans la souffrance.
7. ±R•incarnation dans le milieu social leplus •lev•.

SUtODR (t)

A. Un homme appartenant ! la classe sociale la plus
•lev•e se suicide (B).

(1) En cas desuicide, t©$me reste quelque temps attach•e ! l©esp%cede fant'me ~wa</e vide du corps qu©elle a voulu quitter.
PORPHYRE (nt* si%cle).
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B • C. Son esprit n©€volue qu©en astra), et est en proie •

Faction des d€mentais.
R. R•incarnation presque imm€diate dans la classe sociale

!a moins €lev€e souvent dans un corps infirme ou difforme.
E. Evolution relative pendant la vie. R€signation • la

souffrance.
F. Evolution de l©Esprit dans le monde divin.
G. R€incarnation dans une classe sociale assez €lev€e.

MORT-K 

8. D€part de l©Esprit pour l©Incarnation.
9. Incarnation. Le corps ne permet pas • ] Esprit d©accom-

plir sa carri"re. L©Enfant meurt dans saprime jeunesse.
10. R€incarnation imm€diate apr"s un court passage en

astral. (Une classe sociale plus €lev€e r€compense l©Esprit des

premi"res souffrances €prouv€es.)
i!. Evolution vers le monde divin.

3. LA PRATIQUE

La Science occulte enseign€e dans les sanctuaires antiques
se divisait en quatre grandes sections.

L©€tttde e~ le maniement des #tres et des forces$t€mentaiMs
ou Alchimie.

L©€tude et le maniement des forces astrales ouJfa~©e.
L©€tude et le maniement des forces occultes de l©homme

ou Psychurgie.
Enfin l©€tude des forces de l©Empyr€e et de leurs relations

ou ?©MMfpM.
Chacune de ces sections comprenait des subdivisions sp€-

ciales.

De nos jours, des bribes de ces enseignements pratique ont

€t€ retrouv€es et sont mises en úuvre par des protanes sous

les noms de Magn€tisme, Hypnotisme, Spiritisme T€)epsy-
%hie, T€l€pathie, Ps~chom€trie et Sorcellerie. Nous allons pas-
ser cependant en revue les rapports de ces €tudes, toutes

modernes, avec les enseignements de l©occultisme.

L©homme, par un entra&nement sp€cial portant sur la respi-
ration, peut accumuler en lui le dynamisme nerveux.
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Par la Pri•re, iispiritnatise cette force accumul€e, par le

Yerbc, il la concr•te, ci. p:))©t©ctio)) et la Votont€,i! il la dirige
hors de lui (t).

t/ebrantement nerveux d€tcrtnin€p.ir cette s€rie d©entra!-

nonents produit un €tat sp€ciat. €tat danstequet nue partie du

corps astral s©p.r/er~o/e et peut a~ir a distance.

Cette action est alors consciente etr€pond au Fakirisme des

indousuuaiaMasie des anciens.

Mais, dans la ptnpartdcs cas actuels, cette action est semi-

consciente (exp€riences de Horace PeUeticr) ou inconsciente

tout :) fait (exp€riences des m€diums) et des objets pourront
 tre mus H (<M<M?tce et saM& co?ifar/ sous cette influence.

Ces ph€nom•nes sont analogues " ceux de t©aimant agissant
" distance et sans contact, et m me " travers certaines subs-
tances mat€rielles, sur des objets m€tattiques; mais ici t©ai-

mant est remplac€ par un  tre humain, et le corps astral tient
lieu de modificateur du champmaa~n€tiqne.

Les ph€nom•nes du ~a~Mp<ic des modernes sont produits
par l©action du corps astral (fluide) d©un  tre humain sur le

corps physique on le corps astral d©un autre.

Cette puissance d©action €tait d crite au xv~si•cte par Agrippa
dans son chapitre surta.Sorcetterie (2).

C©est encore " la possibitit€qu©ate corps astral de s©ext€rio-
riser que se rapportent les id€es des anciens surl©envo#tement
et l©action " distance, id€es confirm€es tout derni•rement par
les exp€riences de suggestion hypnotique, de t€iepsychie,

et

par les derniers travaux de M. de Rochas (7H!h©a<tOH, avril
1892.

(1) L©$me purifi€e par la pri•re tombe sur les corps comme la
foudre ette chasse les t€n•bres qui tes enveloppent et les p€n•tre
intimement.

PARACELSE (xvf si•cle).
(2) La sorcetteric est une liaison ou uncharme qui, de l©esprit du

sorcier passe par les yeux de celui qu©on ensorcel€ " son cúur, et le
sortil•ge est l©instrument del©esprit.

C©est-"-dire une vapeur pure, tuisante, subtile, provenant du plus
pur sang engendr€ par la ebateur du cúur, teque! renvoie coutinuet-
tement par tes yeux des rayons qui sont semblables, et ces rayons
portent avec eux une vapeur cette vapeur porte le sang comme nous
en voyons dans les yeux chassieux et rouges, dontle rayon envoy€
aux yeux de ceux qui le regarde attire, avec la vapeur, du sang cor-
rompu, et leur fait contracterla m me maladie.

Z5

Aittsi unúit €tendu ou ouvert qui jette ses rayons sur quelqu©un



LA SCIENCE DES MAGES42

La Psychnrgie •tudiait l©•vocation des €mes et leur action
sur le microcosme.

L©•vocation pouvait porter sur des « Images astrales )© ou
sur des E/?©M.

Dans le premier cas, un entra•nement particulier mettait
l©•vocateur en•tat de somnambulisme demi-conscient, c©est ‚-
dire ouvrait ‚ ses yeux le monde astral, tout en respectant le
reste de son organisme. (~r~sgMe tous les ph•nom nes MC~r?:~
de T!L!PATHIE rf~~rgNt dans ce C<M.)

Dans le second cas, t©"vocateur •tait isol• •iectriquement
(par ses v#temeuts et par le sol) et psychiquement (par le

cercle) du monde astral dont on attirait les #tres aumoyeu
de l©•vocation mentale aid•e de substances capables d©aug-
menter le dynamisne des #tres •voqu•s (1).

Dans ce cas,‚me •voqu•e s©entourait de fluide astral (s©en-
tourait d©un petit corps d©air, disent les anciens) qui lui per-

mettait de se rendre visible et de se mat•rialiser.

La substance constituant ces nnides qui entourent l©#tre

•voqu• a beaucoup d analogie avec i©•tectricit•. De l‚ lespointes

m•talliques qu©on employait dans ces sortes d •vocations.

Aujourd©hui, l©empirisme le plus complet a remplac• ces
rites de l©occultisme, bas•s sur une connaissance approfondie
de la question.

Les s•ances de mat•rialisations spirites sont tr s rares,
ne peuvent #tre produites ‚ volont•, et ce sont le plus souvent
des entit•s astrales qui dirigent tes ph•nom nes, d©ailleurs
tr s v•ritables, qui prennent naissance.

avec une forte imagination suivantla pointe de ces rayons qui sont les
voituriers et les charriots ouporteurs de l©esprit, cet esprit lent bat-
tant tes yeux de t©ensorcel•, •tant excit• par le cúur de celui qui le

bat, •tant entr• dans t©interieur de celui qu©it frappe et s©en •tant
readumaitre comme d©unpays qui-lui appartient, cet esprit •tran-

ger blesse son cúur et t©intecte.
AGRIPPA (xv:* si cte).

(1) Et partant, cette image de l©‚me prenant quelquefois un corps
d©air, se couvre d©uneombre, et, s©en enveloppant, elle donne tant$t
des avis ‚ ses amis, tant$t elle travaille ses ennemis car les pas-
sions, le ressouvenir, les sensations restent avec t©ameapr s qu©elle
est s•par•e d©avec lecorps.

%GPJPPA(xvie si cle).AeMfpA. (xv&' si cle).
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Un autre proc•de d© vocation consistait ! remplacer le MOI

d un sujet entrani par la Personnatit  voqu e.

")e l! ~&©H~derantiquit , dont « la fureur©correspon-
dait ! nos modernes manit staiious de la crise hyst rique, de

l! les ?K~d:MnM ! "Me<:rt"o~on. sujets somnambuliques ayant
subi un entra#nement particulier..

L©occultisme atoujours enseign la possibilit qu©ont les
entit s de t©as©ra" d©utiliser "es$tres humains pour leurs
communications (1).

L© vocation des < images astrales-e, dont l©exigence est
afnrm e par "©occu]tisme depuis longtemps, vient d©$tre mise
! jour exp rimentaiement dans le monde profane par la
d couverte de la P~ye/tow~rM (3).

Plusieurs exp riences taites sous nos yeux ! Paris ont pu
nous convaincre de la r atit des faits observ s en Am rique
et en Allemagne.

En r sum =

Tous ces ph nom%nes de, d placement d©objets sans con-

tact, d©apparitions de personnes d c d es, de mat riatisation
ou d©incarnations, de t l psychie et de t l pathie se rap-
portent presque tous ! la Psychurgie des anciens. Ils sont bas s
sur ce fait que les appareils physiques, g n rateurs des forces

 tudi es jusqu©! pr sent, sont remplac s par un $tre humain

qui a subi un certain  brantement nerveux, c©est-!-dire par un

appareil psychique, g n rateur de forces encore non d finies.

(1) L©on dit, outre cela, que l©humeur m~ancntique est si imp -
rieuse que par son feu, sa violence et son imp tuosit , elle fait
venir les esprits c lestes dans les corps humains, par la pr sence et
l©instinct ou l©inspiration desquels tous les Anciens ont dit que les
hommes  taient transport s et disaient plusieurs choses admirables.

Us disent donc que t©!me  tant pouss e par l©humeur m lancolique
rien ne l©arr$te, et qu©ayant rompu la bride et les liens des membres
de son corps, elle est toute transport e en imagination et devient
aussi la demeure des d mons int rieurs, desquels elle apprend sou-
vent ces mani%res merveilleuses des arts manueis c©est par l! qu©on
voit qu©un homme fort ignorant et fort grossier devifnt tout d©un
coup un habile peintre ou un fameux architecte ou un habite maitre
en quelque autre art.

AGRIPPA (xvt* si%cle).
(2) Tout un chapitre du Crocodile de Saint-Martin est consacr 

! la description de ces images a~ra/M.
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_0 .u.
De l les conditions si difficiles d©exp!rimentation, de l la

"fraude, le mensonge, l©orgueil des m!diums et des sujets:

Mais encore une fois rien n©est surnaturel dans toutcela, ii

n©y a J que du « naturel un peu plus !lev! que celui que
1 nous connaissons, et voil tout.

i~
Dans quelques villages on trouve encore des <:sorciers~ »

~K M©oduisant des ph!nom#nes s!rieux. Le sorcier a conserve tant

~ M~n que mal des bribes d©anciennes pratiques d©occultisme,

$<W,servi©par©une volont! exerc!e par la solitude, il manie

~<; tes Muides magn!tiques et psychiques avec assez de puissance:
S~~ Le sorcier esta l©occultiste ce que l©ouvri!r esta l©ing!nieur.

$Bg,A~1L©ouvrj)er sait faire < sa pi#ce d©apr#s les r#gles qu©il a

iBS~PP~ses a l©atelier mais il ne sait pas les discussions math!-

~tiques touchant les courbes que son tour produit.

~~De son c%t!, l©ing!nieur capable d©!tablir les r#gles qui
~~§ Doivent guider l©ouvrier serait fort embarrass! s©il lui fallait

~S~atre lui-m&me et ajuster une pi#ce compl#te.

~S~Ains© te sorcier produit en quelque sorte m!caniquement

~~d~ pnenom#nes occultes dont l©occultiste conna't la raison

~~Mir#et©$ath!one©(©t).
t©:occuttiste pratiquant, dont il se trouve quelques repr!-

~~*~an~s en Afrique et dans l©Inde, est comparable  t©ing!-

~~MtettE~ui
conna't pratiquement plusieurs m!tiers et qui en a

~nH.s!net$~ apprentissage, ~©j. j,
g~ l©inanit! de ceux qui s©intitulent « mages B ou

~S~~+©Ophantes x  notre !poque et qui sont incapables de pro/

~ired~s~ph!nom#nespsyG~~
dernier ordre.

~~M!e$ nous
am#ne  dire quelques mots des op!ratrons pra

~~q[~[tel\)ccuttisme.

P~JEn r~ le principe directeur dans toute~peration

~*a~t.a yo©Ioni0 humaine, le moyen d©action, coutil emptoy!

~S~ta~Md# astral hum inoanature$, et le but  attemdr0 est

N~~2~a'isation (sur le plan physique g!n!ralement) de rop!ra-

~n~e©ntreprise.

~u~es c!remtintes .^les d~ifficult!s acoumul!es par t& r+t3el,~~2es.f©e!r!moaies les .difncutt!s accum©ul!~s-par© te© ntue$

S~~symbotes, constituent les proc!d!s les plus !l!theatair0s

~jM©ementde.$a©YOlont!ham

~g~*~ (atime$nts, v!g!tarisme~ je5ne), anumique
~S~~M~~ et psychique (spiritualisation des sen6a-

~?~1.  ce propos~t©'mportant et savant ouvrage de Stanist8s de
~s9Mita ~ett~ <<e <a <?eMMe. C©est sans contredtt ta pins beHe

~*;&tU~0 contemuprain6surta~ etrHistoite du DiaMe.
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tiens) sont destin•es € l©entra•nement du corps astral a!ns)i que

les parfums. ) t

Par contre, l©emploi de l©•p•e, de la coupe, du
sceptre,

du

cercle et des talismans ainsi que les paroles prof•r•es avec

force sont destin•es € l©action sur l©astral de la nature ©et sur

les  tres qui)a peuplent.
Le probl"me magique consiste € obtenir coMsete~meKt et

sans m•dium tous les ph•nom"nes obtenus par les m©pdernes

spiritualistes dans leurs s•ances obscures et d©autres encore, j

Il faut donc qu©une partie du corps astral de t©Ojt•rat&ar jt
soit projet•e au dehors et trouve un appui dans les substances
dispos•es d©avance € cet effet. ht t©op•ratenr ne doit, jamais
perdre conscience, car alors ce serait non ptusuno~.uitiste
pratiquant, mais un sujet ou un m•dium inconscient. Ce©
r•sultat d©action consciente sur l©astral est journellement
obtenu dans l©Inde. L©emploi des sujets magn•tiques facilite

beaucoup tes;op•ratioas magiques, en permettant la suppres©
si&n de la victime, dont le corps astral •tait utilis• et permet ~B~
d©obtenir desph•nom"nes tr"s importants c©est ce que noua
avons pu constater nous-m me. 5~

Le groupement des •tudiants s•rieux est donc fort impor- fÁ

tant, et c©est l€ce que redoute partiMin"rement certain auteur

contemporain, tr"s grand artiste, mais pi"tre homme de~~
science, qui, dans une sorte de « cat•chisme du mage exhorte
ses disciptes € s©•go#ser dans ta solitude et l©orgueil. Un •tu-
diant en occultisme qui travaille depuis un an seulement
comprend assez la raison d© tre de telles exhortations pour
qu©il nous soit inutile d©insister.

En r•sum•, t~ccuttisme pratique demande une s•rie d©enbrts S~
tr"s s•rieux, bas•s sur une connaissance assezapprofondie des
forces occultes de- taNature et de i©Homme pour m•riter t©at±
fention de tout chercheur consciencieux.

Et, plus on •tudie, plus on peut se rendre compte qu©il n©y~S&S
l€ rien qui aille  rencontre des enseignements positifs de S&
nos sciences actuelles. Les forces •tudi•es sont analogues au

magn•tisme et € r$tectricit•, avec l©intelligence animale en

p!us; !es g•n•rateurs de ces forces sont des  tres vivants, au
tieu d© tre des machines .ou des appareils physiques; del de
nouvelles propri•t•s et de nouvelles m•thodes d©exp$rim$nt%-: S!

tion; mais, encore une fois, rien de tout cela M©est surnaturel- ~'j!
c&T te surnaturel n©existe p&s~i).

(1) De cette mani"re, tout ce que pense i©Esprit d©un hommequii©
aime ardemment a de l©efficacit• pour t©amour et tout ce que pettse
j©esprit d©un homme qui hait beaucoup a de t©efncacit• pour nmre et*
pour d•truire. v +G!uppA(xvi/ si"cle). ~~S

©M
©<a -F;
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n nm:~ln, i~ m,omil r~~nn. ~r~€~nrw:9no n,

sorcier qui
cueitte • minuit des

plantes
sur la

montagne

~n.pconon‚aat
des mots

ƒtranges
pt en faisant des

gestes

E~t„•rres n©est pas plus
aliƒnƒ en soi

que
ta locomotive

qui

…it©&e et qui jette
des Gammes sur ta voie terrƒe. L• iocomo-

tiye
est une machine

gƒnƒratrice
de forces

physiques,
!e sor-

~$ ciec
est une autre machine

gƒnƒratrice
consciente de force

~psyehiq©He
et

qui
s©entraiue.

Quand
on voudra

bien
ramener te

S~pfobl…m…
• ces

justes limites,
les

expƒriences spirites pourront

.deVenir~a base d©un
enseignement

rƒeUement
scientifique.

Les

†Hysttqucs perdront
mais )a science

y gagnera.

~,E~co)te une
fois, toutes ces

pratiques,
si

ƒtranges
et si non-

~e8
!tour nous, ƒtaient

parfaitement
connues de l©anti-

~~<Stt ©©ttseignait,
dans Jes

Myst‡res, que
t©homme

qui s©exer‚ait

~~)a~ pra~ques
psycburgiques

et
qui parvenait

• rM~aM
puisait

•

~~S~urce directe
de toutes les connaissances

(1).

s©…jkvant seulement jusqu©au ptan
astral

par <a /MreMf

de Bosjo.urs~,
t©ˆtfe devenait

capable
d©exercer les

pou-

~~Sjj~ du iO~op~g.
~e don de

prophƒtie
n©ƒtait

dƒveloppƒ qu©•

~e:depratiq‰es)cngH©esettr‡s.sƒri©‡uses.

~&Ht ceta
est

perdu,
ou •

peu pr‡s, pour nos comtemporams

B~SŠ~c~Ment <2).

©=.

©J

t~
CHAPITRE. HL

.\LESAPPLtCA©no.NS.M!©L©OCCM/n8ME©©

~pr‡~
avoir

parcouru
ce

qui prƒc‡de,
te lecteur se dira

~§qus s‰rement:
<: On vient de

nous. exposer un sys-

~~St~aptu&ou momsiingƒnieux
sur des

points
si

ƒtram~ers

L•-conna©ssance
par excellence a lieu sans t©aide det©nttet)igence

~‹~t©rextase, anatogue
• )a vision qu©on ƒprouve ditns

te sommeit,

~~a~ Po<tpKY)tE(m©8iecte).

~SS)~ PMphƒtie est
Tin ƒtat de perfection que fa pt©ovMence tt~ac-

~iS…M~ P~ t~~
les hommes, mats qui ne

peut exister cependant

~~Sjt~eccerttmies
facultƒs et certaines conditions natu)©<©Ues, ies unes c

~~Sy~iqMeS)J~s
autres morales, les autres inte)tectueMe&~

~~M premier rattgide
ces conditions, ii faut ptacef t©imagination

car

C~~ seule expliquer t&s osions, !es songes prophƒtiques,
et ce

~.S~;y©a souvent de Mz‹t©re ©et de choquant pour
nous

dans les

S~ci~/dƒs:proph‡t‡s,~

~X~ l©imaginatioo doit se joindre une raison prompte
et tƒtiƒment
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au positivisme contemporain, que tout cela nous semble bien

m•taphysique. Des citations, prises € des auteurs ayant
v•cu € des •poques tr•s diff•rentes, nous montrent que ce

syst•me est tr•s vieux, dans ses grandes lignes, et que l©hu-

mauit•, lasse de la solide nourriture de la Science, revient aux

sucreries de laphilosophie € chaque « fin de si•cle".

Le lecteur aurait pleinement raison si noire but •tait de

nous en tenir l et de remplacer par du mysticisme philoso-

phique le pessiniisme qui a envahi toute la pr•c•dente g ne-
ration. Le mysticisme est aussi dangereux € notre avis que le

mat•rialisme, et les •tudes scientifiques seront toujours le

refuge des esprits inquiets ou© d•courages.
Mais tout est € refaire dans les m•thodes d©exposition scien-

tifique. La multiplicit• des d•tails et l©absence d©unesynth•se ~1

g•n•rale •crase les esprits les plus ~iients, ettasp•ciaii-
sation s©impose € tous de tr•s bonne

heure.
Or, si !fous disons € tous les jeunes, avides, de travail etde,

nouveaut•: <t Tournez-vous sans crainte vers ce pass• qu©on
vous € d•figur• cherchez la m•thode qui a permis € t©Egypt•~~
de faire •clore la civilisation intellectuelle de laGr•ce, cher- ~S~
chez les traces de cet enseignement dans la profonde pb))o-sS%
sophie des alchimistes, a ce n©est pas dans l©espoir d©imposer ,fS
€ leur efforts la connaissance d©une vieille science arch•oto-j~
gique et momifi•e.

©~W~
Non certes. C©est dans l©espoir qu©ils trouveront, gr#ce a~

cette •tude, une clef g•n•rale des sciences de t©avenir, c©est ~i~

exerc•e qu©elle puisse saisir les choses d©un seulcoup d©úit et
passer de i©ane € S©autre, sa ns avoir conscience de samarcha. "$$t

11 existe, en effet, dans chacun de nous, une certaine facult• de~~
juger de l©avenir par le pr•sent, et qui se change par l©exercice eB?SS~
une v•ritable intmtion cette facult•, port!e € sa plus haute p•rfea-SN
tion devient un des •t•ments de laproph•tie. ~j~B©

Mais ce n©est rien de voirpromptement les choses •toign•es e&~Bt~
de tes voir avec son esprit, comme on pourrait le faire avec ItsatB
yeux Il faut encore avoir le d•sir de les faire connaitre auxMtt©'s~(©
quand ettes peuvent leur  tre utiles et le courage de les prociame~~ :©i
en face m me de la mort; en un mot, le caract•re doit  tre a~~
niveau de t©inteHigence. MS

Bnnn, la premi•re condition que le proph•te doit remplir, c©est qu(SKS
Á©

son temp•rament et sa constitution physique n©apportent poMNS;
d©obstacle € ce noble essor de t©#me car il existe une retatia~~
intime entre certaines facult•s de l©esprit, et certains organes d~tit
corps, notamment entre l©imagination et le cerveau.

.j©K
MAn)OK<DE *xu© sieete). ":???

*2"pa)©tie,ch.xxxv<€xxxxvm.)~N~
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dans la certitude qu©allant de l©avant, ils sauront  viter le

grand danger de toutes les r actions spiritualistes le cl rica-
Rsme. Et nous leur dirons

! « Le mat rialisme se meurt en science comme en art;
vous sentez que des aspirations nouvelles s© veillent en

vous; et, guid s par les id es de votre enfance, vous avez

~besoin d id al. Prenez garde, le cl ricalisme veille. Il vous

~parlera de cette noble figure de J sus de Nazareth, des gran-
deurs de la Foi et des plaisirs mystiques de l©Amour divin,

~i" vous incitera # suivre lacarri$re qu©il vous indique et cou-

y~ra votre esprit de cette sombre teinte qui couvre le corps
B~d ses ©pr%tres.

~<& Si l©enseignement cl rical ne conduisait pas l©esprit au

6s sectarisme, en voulant imposer cette erreur grossi$re qu©une
&~Hre}igion est seule capable de sauver l©humanit , si cet ensei-

~;gKemeat n©incitait pas # la guerre pour des questions de

~oi, # la guerre de religion totalement inconnue de toute

~Sm~iquit soit disant pa'enne et de tout l©Orient, je vous

~~t~j©s tout le premier: allez chercher l# votre id al. Mais, en

~~t)Hte conseienGe, je ne le puis, car vous s riez tromp s.

M©~ .a pMde ReHj~M plus <~t~ ~Mc c~tM, disent les

~~tahafaj#h de B nar$s, et le premier caract$re jle la v rit 
W d©%tre synth tique et~ non sectaire AMez d~ac sans

~~Fainte.. # la Science~ et prenez pour devise Ni Voltaire ni

~~(Hrjatia,
La se fera d©abord devous des mat rialistes, soit; mais

~~tt~ vous armera ainsi contre lesentreprises futures de tous les

jClerg s, des pharisiens de tous pays. Vous serez les premiers

p~* vouloir sortir de la myopie intellectuelle que le positivisme

~~tt!ppse ses adh rents, et alors n©h sitez plus:  tudiez les

~~ns+~nements du Pass , et vous vous ferez votre foi # vous

~3)"+oie par la Raison et par la Science.

~~/©i0ccultisme ne vaut pas par son caract$re arch ologtq0e, il

~t pas par F tude qu©il t©ait des ph nom$nes  tranges pro-

~s de nos jours. On n© tablit pas une doctrine Scienti6<~ae

~aiff+~teiUe pierre, pas plus que sur la foi d©un hyst rique q~i

~S~2douMe.~ L occultisme ne vaut que par ses applications

~~t+©iest parce queceux. qui  tudient la science oceutte peuvent

~~ppof~M© de nouvelles m thodes # l©artiste aussi Mep qu©au

~&2~vant, # l©homme politique aussi bien qu©au philosophe que

(1) La raison et la science sont pour nous la v ritable source de
&M~v6rite etie culte le plus pur que nous puissions rendre # Dieu.

M~©4© MAtMONtDES (xu©si$cie).©
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l©occultisme peut •tre €tudi€ par des hommes s€rieux. Cesont

ses applications • l©avenir qui permettent de le d€fendre haute-

ment • notre €poque toute de Raison.
Dans cette derni‚re partie de notre expos€, nous voulons

aborder tr‚s sommairement les applications de la Science

Occulte • quelques-uns des probl‚mes scientifiques et philoso-

phiques contemporains. Nous terminerons en indiquant l©€tat

actuel du mouvement provoqu€ en France par l©occultisme

dans ces derni‚res ann€es.

Le probl‚me qui, gcn€raleineut, int€resse le p)us l©homme,

c©est lui m•me.

Que sommes-nous, et,par suite, o allons-nous, et d©o ve-
nons-nous ? La vie a-elle un but ? Sommes-nous libres ou

d€termin€s ? Existe-t-il une sanction quelconque • nos bonnes
ou • nos mauvaises actions ? Existe-t-il m•me des actions qui
soient bonnes et d©autres qui soient mauvaises ?

A cela le mat€rialisme repond nous sommes leproduit d©une
€volution mat€rielle, et l©agr€gat de cellules qui constituent
notre MOI disparaitra • la mort et s©en ira constituer d©autres

organismes. Nous venons par hasard et nous allons au n€ant.
Nos facult€s comme nos actions d€pendent de l©h€r€dit€, du
milieu et de nos organes, Nous ne saurions •tre plus respon-
sables que la roue d©omnibus qui €crase un imprudent ou la.
tuile tomb€e du toit qui tue le passant le mal ou le bien sont
des mots invent€s par notre orgueil pour satisfaire nos vanit€s
Le gendarme est encore la sanction morale laplus €lev€e.
L©homme, ainsi con!u,est compos€ d©un vil principe le corps
physique.

Le catholicisme nous apprend que nous sommes compos€s
d©un corps mortel et vil et d©une "meimmortelle. L©un vientde

la poussi‚re, c©est le corps, et il y retournera l©autre vient de

Dieu, c©est l©"me et elle iraapr‚s la mort en Paradis entendre
chanter des anges et contempler un Dieu anthropomorphe, si
elle a €t€ sage, ou si elle a €t€ m€chante, dans l©Enfer pour
l©Eternit€. Stelle a €t€ neutre et a gard€ quelques p€ch€s
v€niels, le Purgatoire lui tend ses tourments pour quelque:s
milliers d©ann€es seulement. Le reste est• l©avenant etcapable

satisiaire pleinement les intelligences moyennes. Mais l©ana-

tomiste~ demandent encore comment ce

principe si pur nei~
actionner le rectum ou se livrer aux

dosceuFsdelachyli~ation.
Entre ces deux e~~ss, la ph©iosopme dite spiritualiste, eEntre ces deux ejtremes, la P~osophle ,dIte spIrItualIste,

• l©usage des bachel)~
et des €l‚ves de l©Ecole normale.

fait de l©histoire et la critique. C©est ce qu©il y a de plus

~~r l©occultisme entendapP~cr une s€rie d©hypoth‚ses sus-



80 LA SCtENCE DES MAGES

1: __C.11.i1_ _4-

ceptibles d©expliquer rationnellementla constitution de l©homme

aussi bien au physiologiste qu©au philosophe (1).

L©existence, non pas comme entit• m•taphysique, mais

bien € titre der•atit• physiologique d©un principe d©action inter-

m•diaire entre les organes physiques et tes facult•s intellec-

tu•tles, permet de r•soudre simplement la plus grande partie

des probl mes pos•s. Le mat•rialiste a parfaitement raison

dans ses affirmations, mais il s©arr!te € l©•tude du corps phy-
siques le spiritualiste est aussi dans levrai, mais il n©•tudte

que te pote oppos• de la balance l©Esprit conscient. L©occul-

tiste cherche, non pas € d•truire, mais € unifier les efforts de

~ia Philosophie et ceux de la Science (2).
Le But de la vie, dit it: c©est de fabriquer soi m!me sa des;

;jtin•e future, car 1 homme est libre dans le cercle de fatalit• qui
l©entraine, comme le passager du steamer est libre dans sa

cabine.

Tout ce qui existe a droit € notre respect te Corps phy-

sique autant que l©Esprit. Le Mysticisme est une perte de

~l©•quilibre moral, aussi grande que le Sensualisme. La sanction

de nos actes, c©est nous-m!mes qui la cr•ons, c©est nous-

-m!mes qui supportons les erreurs de nos mauvaises actions

soit dans cette vie, sur nos biens mat•riels, soit dans une

•xtstence future
lorsque nous nous r•incarnerons~

La doctrine de la r•incarnation soit sur cette Terresoit dans

un autre lieu de t©Espace, donn•e comme sanction morale de

nos actions et comme origine de notre situation dans lasoci•t•,

s;P a toujours •t• enseign•e par l©Occultisme (3).

(1) But de la vie. L©on doit s©occuper de ses mt•r!ts et exercer
r une profession honn!te, non pour amasser des richesses mais pour se

~-procurer tes choses n•cessaires € la vie.
? Ou doit se procurer les choses n•cessaires € tavie et m!m& M-

sance, si t©en peut, non en vue des jonissanees qu©elle procure, mais

pour •carter de soi les soucis et tadouteur, pour conserver un esprit
libre dans un corps sain.

EnBn, Mtautemptoyer ce double avantage la Hnert• de t©espritet
~~ta sant• du corps, € d•velopper son ihte"Mgence et € ta cdndnite~r
~e chemin de la science, -la connaissance de Men.
? MAtMOMD#~u~ si cle).

(2) Acqu•rir la V•rit• par ses facult•s intethctueMes, la Vertu Bar
ses facult•s animiques, la Puret• pars s faeH(t•sinstincUves.

~BRED©OUvK(t8M).
i~ (3) Sur cette terre, t•s €mes passent daM plusieurs corps; mais

une fois qu©eues ont atteint un corps h)"main, eues ne descendant

plus

dans celui des animaux.
~oxpHVM ("))<©si cle).
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Chacun des principes constituant l©homme vient d©unplan
d©action ditt©•rent. Le corps physique vient du monde phy-

sique et y retourne. Le corps astral vient du pian astral.

L©€tre psychique est une r•sultante de la combinaison du

corps astral avec 1 Esprit c©est l©•tincelle du MOI actuel qui
ne sera plus le MOI de la prochaine existence ~1).

A la mort, l©homme change d©•tat et non de lieu. M r•alise

l©id•al qu s©est forg• dans sa derni re existence et cet id•al

subsiste d©autant plus longtemps qu il a •t• con!u avec plus
d©intensit•.

n

Puis 1 entit• spirituelle se r•incarne et poursuit ainsi son

•volution individuelle, monte et descend dans l©•chelle sociale,
mais progresse malgr• elle car le syst me entier •volue

vers la R int gration finale. Le Progr s existe pour la g•n•-
ralit• s©it semble nepas exister pour l©individu (~).

Mais l©•volution, pour !tre r•elle, doit "tre collective. Les

coUectivit•s ont les m"mes lois d©existence, de maladie et-

de mort que tes individus (homme est # l©humanit• ce

qu©une cellule du corps humain est # l©Etre tout entier, it

existe donc une science du social, une anatomie et une phy-

siologie de la Nature ignor•es de nos politiciens contempo-
rains et # la r••dincation desquelles travaillent un grand
nombre d©occultistes. citons surtout a ce point de vue les
travaux de F.-Ch. Barlet et de Julien Lejay).

La so i•t• est un •tr©* complet, ayant ses organes •cono-

miques ou abdominaux, juridiques ou thoraciques et ensei-

gnants ou c•phatiques.
La Science de la soci•t•, de son •volution et de sa trans-

formation normale ou pathologique, c©est l# lav•ritable clef
de l©Histoire, qui est # retaire pour celui qui saura app©iquer #
cette branche du savoir humain les enseignements de l©occul-
tisme.

(1) L©$me de l©homme, venant imm•diatement de Dieu, se joint
par des moyens convenables au corps mat•riel et # cet ett©et
premi rement # sa descente m"me et aux premi"res approches elle
se trouve rev"tue d©unpetit corps d©air, qu©on app%Ue le v•hicule
•th•r• de l©$me, d©autres le nomment le ehan©iot de t©#me.

Lorsqu©elle joint son charriot # la chaleur, elle se joint # l©esprit
provenant du cúur, et, par cet esprit, elle se pionge dans les hu-
meurs, eMe se prend aux membres et s©approche de tout •galement
du plus pr s qu©elle peut.

AGRIPPA (xv)&& si cle).

(2) Ce n©est pas notre $me qui soufh©e rt qui meurt, c©est le per-
sonnage.

PLOUN (nfo si cle).
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P.

La Tradition historique concernant les anciennes civilisa-

tions de la Lemurieet de t©Attantide, ainsi que la Loi d  volu-
tion des rares g n r es chacune et "  poques axes par un

continent particulier, puis an anties  galement "  poques
fixes pas un cataclysme cosmique, cette tradition est " peine
soup#onn e dans ses cons quences par tes-contemporains (1).

Tri-Unit de l©Homme. Identit des lois physiologiques et psy-

chologiques de l©individuel et du coUectit. Sanction morale

donn e par la R incarnation. Progr$s g%nerai et libert de
monter ou de d choir dans te cercte de ta fafatit , pour f tndi-

~iau. L©homme facteur personnel de sa chance et de sa mal-

chance, sans avoir " subir apr$s ta mort d autre jugement que
celui de t©td at que sa conscience a manifest . T%ts sont,

pr sumes, les points principaux mis " jour par la Science

Occutte concernant l©homme. Ajoutons l©existence des %tres

"udrdgynes form s sur le plan divin par la fusion des &mes

F/súurs, la th orie des images astrales, des  t mentaires et de

~©t©'vocstion, et nous aurons Montr comment i©occuitisme

explique les ph nom!nes qui d routent tant nos savants con-

temporains, presque tous imbus des principes mal riatistes.

Extension de t©anatomie et deta physiologie par la cr ation

<!e i©anatomie philosophique et de la physiologie synth tique,
cr ation presque entt$rs de lh psychoiogie par~©etnde des

~tacutt snormateset transcendantes d l©%tre psychique et de

? t©esprit conscient r  di(i< ation de l©histoire et cr ation de la

politique synth tique, de l©anatomie et de la physiologie
sociates, tefles sont les principales applications que l© tude de

t©homme individuel ou cottecttf permet d©onriraux occuttistes
de t©avenir. Etcertains jeunes gens pr tendent que leur activit 

n©a plus de d bouches

Apr$s avoir parl tant bien que mai dei©homme.que dirons-

t nous des aspects divers sous lesquels nos contemporains envi-

sagent la Nature?

(l~!Jne constatation curieuse peut %tre faite propos du Progr!s et

desmvenHons humaines. L©homme, dans sesinventions, reproduit, plus
:?OM moins exactement, sa propre constitution. Apr$s avoir invent les
.machines mues par des ressorts ou des leviers, il en est arriv "
~inventer l$s machines "vapeur, dans lesquelles la- matttpUcit des
S tht)'s rappelle la. poitrine de l©homme et les vaisaauTf dans tesqnets
§ circute le sang. Actuellement les machines  tectriques, rappelant

par leurs innombrables fils la constitution dusyst$me nerveux, sont
A a l©ordre du jour. La machine id ate serait donc celle <mirepr sente-
~Ftiit ? mieux l©homme tout entier en offrant nnmelange de res-

sorts (abdomen) de tubes (thorax) et de fils conducteurs (t%te).
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Le hasard conduit tout. Des boules reli•es par des hypo-
th€ses constituent l©Univers infini et le Progr€s et l©•volution

et le Transformisme actionnent min•raux, v•g•taux et ani-

maux, au petit bonheur de la s•lection natureUe. Toute la

nature avec ses forces physiques et ses afhuit•s chimiques
•volue majestueusement pour atteindre l©homme, et, quand
cette •volution arrive  )©homme, celui-ci retourne au n•ant, et

ainsi de suite a perp tuit . Voil! tr€s h!tivement r•sume

l©enseignement du mat•rialisme.
Faut parler de t©enseigncment de la foi catholique ? Cet

enseignement, consid•r• comme un dogme, •tant bas• sur une

traduction erron•e d un livre de physique •crit par un pr"tre
d©Osiris surnomm• Mo#se, nous n©en parlerons pas:.caria
collection de barbarismes accumul•s par les traducteurs, ne

m•rite certes pas qu©on s©y arr"te un seul instant.

Entre les physiciens et les philosophes, nous voyons encore

apparaitre les occultistes. A la th•orie de t©•votutiou duphy-

stquevers le psychique, ils ajoutent t©atnrmatiou de l©involution

du psychique vers te physique, et c©est du jeu de ces deux

courants que r sulte la creition.
L©unit• de force et l©unite desubstance, condens•es elles-

m"mes dans t©unit• du mouvement, origine et de la force et dela

substance, a toujours •t• enseign•e par les alchimistes, d•ten-
teurs de la tradition •sot•rique.

Enfin l©existence duplan astral, facteur et conservateur du

ptan physique, interm•diaire entre le plan cr•ateur et la

mati€re, permet de r•soudre une quantit• de probl€mes encore
obscors (i).

Les relations •troites qui unissent le Macrocosme etle Micro-
cosme donnent, de plus,  l©occultiste des nouvelles facilit•s,
pour la solution de ces probt€mes par l©emploi de la m•thode

analogique.

Etablir  cot• des enseignements analytique des contempo-
rains sur l©astronomie laphysique, la chimie et les diverses
sciences naturelles, une s•rie d©ouvrages synth•tiques o$ les
ciract€res g•n•raux de ces sciences, d•couverts a l©aide de

analogie, seraient int•gralement mis au jour, montrer qu©une
seule et m"me loi dirige toutes tes manifestations dela Nature,

(1) Il n©y a point de memb%& dans l©homme qui ne corresponde  un
et•ment, une une intelligence, une mesure, une raison dans
t©archetype.

PARACELSE (xvt© Si€cie).
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•~t~il€ encore un nouveau champ ouvert € l©activit• du cher-

cheur ~ui veut •tendre les applications de_l©occultisme.

La question de l©existence d©onprincipe cr•ateur universel
tnd•pettdant de l©action imm•diate de la~cr•ation, gr‚ce €

~i©ex~ience du plan astral et du microcosme, soulƒve € notre

•poque des querelles purement m•taphysiques. Aussi ce nous

~appesantirons nous pas sur ee point, renvoyant le lecteur €
? ce que nous avons dit touchant l©arch•type.
?.
~A~~

&x;

§??© LES SOCt T S

S~
a

t.©OGcuttisme, consid•r• au point de vue de sou action sur

~t~Me individuel, a pour but, avant tout, de d•velopper dans

~Sl~~t !tre la spontan•it• et d©exalter la personnalit•.
§? VoH€ pourquoi les premiƒres •tudes dohes" !tre indivi-

~Mse#tes et (aites dans le recueillem•nt et le travail. M faut

rendre € conna$tre )apuissance de &a volon(•.
~M~tS c©est l€ seulement le d•but, c©est la cr•ation par

~H~tr% d©un dynamisme qui-le peirdra s©i#©n©est pas ~xt;rc% sur

§~e HMndeext•rienr. K

Une fois acm•, il faut pouvoir sans crainte se lancer dans

~~la m!l•e il faut agir sur ta soct•t• rebelle par l©action, par
? Fia science ou par 1 art.

C©est alors que le jeune chercheur voudra entrer en rela-

~tions avec les soci•t•s s©occupant de prƒs ou de loin de ces

~(ueslions. M entrera soit dans un groope spirite, soit dans une

g~soci%t• magn•tique, soit dans un gresse d©•tadea pbHoso-

~qMs.
~©Auss# nous faut-il, pour terminer, dire quelques mois des

~dtverses id•es repr•sent•es et des principales •coles existant

~ctueUement en France. Tout d©abord, quel titre prends le

~©ftto©n~eaM venu ?

& L

S~ -= DES TITRES ET DES GRADES

'~c~
©t©ih~

s~

Dans l©antiquit•, les grades scientifiques •tant d•livr•s pa~*

~es facult•s conf•rant tous les titres aprƒs des •preuves in"tiaf-

~~iqHe&; ces~ avaient t+us caractƒre sacerdotal.

g~•stainH .1e,d©B~<~ ~tn~M~ d•sirait rUnt-

~4?©?©
~&
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4.

versit• centrale, dont toutes les facult•s r•gionales appel•es
Temples •taient les branches. =

Les docteurs de chacune de cesfacult•s prenaient le nom

de pr~r~: pr•tre d©Esc tape, docteur en m•decine, pr tre

d©Apollon, docteur !s arts, etc., etc. -r De plus, les hauts,

grades scientinquesconf•r•s dans les divers centres donnaient
tes titres successifs de la ~Hme (ticenci•), fils des Dieux

(agr•g•), de Dieu (initiateur pratique et professeur) etc., etc.

Ces noms changeaient du reste suivant les Universit•s.
En Egypte, le M©y~g et r~Mp~s indiquaient des grades •quiva-
lents aux hauts grades des myst!res de Mithra, en Perse, et

r~/Mpte •quivalait au titre de mage, qui, chez les Juifs initi•s,

•quivalait au ~a&6<~t~
A notre •poque, les soci•t•s secr!tes ont conserv• certaines

appe")ationssacerdo<a)es.Mais, pour •viter le ridicule, ces

grades sont g•n•ralement d•sign•s par une lettre M ou par
un chiffrer # moins qu©ils n appartiennent au titre

de l©ordre.

Aussi, lorsque vous errez, # notre •poque, des individus

s©intituler < Mages$ outHi•ronhantestOu~nts de Dieui),

sansqu©it existe d©Assembt e patente ou occulte capable de
leur d•livrer de pareils titres, a l©examen, soyez persuad s que
vous avez affaire # des ignorants ou # des vaniteux, si ce n©est

plus.

L©OCCCL©nSME ET LE SUMUSME

Nous avons d•j# souvent parl•, dans le cours de notre .Á

expos•, des ph•nom!nes dits spirites. L©existence de cesphe-
nom!nes constitue aujourdhm un fait aussi ind•niable que
l©existence des ph•nom!nes de l©hypnotisme et de la sugges-
tion.

Mais les savants qui se sont occup•s de ces faits, comme
Crootes et Lombroso, s©ils en ont certifi• lar•alit•, ont toujoura %
fait tes plus grandes r•serves concernant la th•orie spirite.

Il suffit du reste de lire un article, assez mat documenter;
d©auteurs, mais exposant bien les id•es de nos savants con- S

--temyorains, dans ta «et©MC r/H<OM~t"~«© du 4$avnt.l899.S
est M. Pau" Janet. On v verra comment les th•ories S
sont consid•r•es par les philosophes contemporains.

C©est apr!s avoir reconnu Finsuf~sance de la th•orie spirit&~
=

aupoint de vue des exigences de ta science contemporaine que
mous avons •t• amen•s # exposer les id•es de t©occultisme
touchant t's m mes faits.
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L©occultisme ne nie pas, s©a jamais ni• la possibilit• de

communiquer avec les €tres d•funts; mais il restreint consid•-

,raMementte nombre des communications r•elles. Laplupart
du temps, en effet, il s©agit de faits d©auto-suggestion on d©hypno
tisme transcendant, faits dans lesquels tes forces des m•diums

et des assistants interviennent es.
Mais l©occultisme fournit de ces faits une th•orie compliqu•e,

Á abstraite, par quelques points, pour certaines iute!)igences,
susceptible de satisfaire un esprit rigoureux, mais trop peu

snapte pour beaucoup de personnes,
~oi!• pourquoi nous conseiUons vivement • tous nos lec-

t~ors, encore peu fami©iaris•s avec ces questions, d©•tudier

4 ta th•orie spirite et de pratiquer-le spiritisme au

moyen de tous les m•diums dont ilspourront disposer.
Et si m€me le spiritisme leur semble €tre l©expression.

& totale de la v•rit•, St cette doctrine essentiellement consota-

tnce suffit ~• leurs aspirations, qu©ils se gardent bien de

chercher autre chose.

~S~ Le spiritisme enseigne, en effet, la constitution ternaire de

~,r~tre humain, l©•tat de FEsprit dans le plan astral est bien

{~ decFttpar la doctrine de t©erraticit , la loi de la r•incat©Mtioa

avec toutes ses cons•quences sociales est bien expos•e, et un

~Membre de l©ancienne universit• herm•tique d©Egvpte recon-

~Ba!trait dans cette doctrine simple et consolante ies prelimi-

ntaires jde toute initiation.

?© Le philosophe contemporain chercherait vainement, il est

yrai, dans le spiritisme, une th•bdic e, une cosmogonie ou

encore une m•taphysique originale mais le spiritisme affecte

un amour si intense pour i©exp•rimentation et un tel m•pns

g pour toute doctrine m•taphysique, f"t-eUe scientifique, que le

phUosophe n©a rien • dire.

Aussi, r•p•tons-le encore, commencer t8Hjaurs par le §ptr}.
Hsme, et, si cette doctrine r•pondafBiaement • vos aspirations,

? l•. Nous ne sommes pas des sectaires pr•tendant • la

? possession exclusive de la v•rit•, nous sommes des chercheurs

~mdependants,
et toute conviction sinc#re m•rite notre respect.

Si ioutefoisFaction constante des Esprits tdansta prodac-
%~OB de ces ph•nom#nes ne vous sembte pas si •vidente qu©on
veut bien le dire si vous remarquez des analogies •troites

entre les communications obtenues etl©intellectualit• du m•-

:am,, si vos •tudes conduttes d©apr#s les principes du posi-

ti~sme, vous portent • •tudier les rapports de l©hypnotisme et

~9 des faits spirites que vous pourrez constater, ators abordez

? rendez-vous compte des th•ories qu©il metenayant

~ps~t©exptication de ces faits encore •tranges.

~.L©•tude et l©explication des ph•nom#nes de l©astral ne cons

? j:ttuent qu©une infime portion du domaine det©occuttisme; nous
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l©avons vu. Aussi n©avons-uous parl• de ces faits quepourmon-
trer que, si beaucoup de ceux qui travaillent actuellement •

l©applicatiou de l©occultisme nos connaissances contempo-
raines ont commence par  tudier pratiquement le spiritisme,
c©est qu©en effet c©est l• la voie que nous conseillons vivement

a tous les commen!ants de suivre. =

Un occultiste qui ne connaitrait pas la th orie spirite et les

ph nom"nes spirites serait certes une exception parmi nous.

Ce n©est qu©en commen!ant par l• qu©au peut se rendre compte

ult rieurement descomptications et des difncuit#s apparentes

que pr sente l©occultisme aux d butants.

On a voulu faire des occultistes les adversaires des spirites.
=

Pourquoi ? L©occuttisme est bien plus abstrait, bien plus com-

pliqu dans ses explications que le spiritisme. Aussi sommes-

nous persuad s qu©it suffit de s©entendre et que le temps se

chargera d mettre tout le monde d©accord. =

LA < S$O%Tt: ©)UMSOPM&Qt&KB

Si nous conseillons vivement • nos lecteurs de commencer
sans crainte leurs  tudes par les ph nom"nes et les th ories

spirites, c©est qu©il se trouveront l• en pr sence de chercheurs
dont ia sinc rit ne peut gen#ratement pas 'tre mise en doute.

Par contre, nous leur conseittous laplus grande prudences&
jamais it viennent • 'tre mis en rapport de pr"s ou de ioin avec
la Soci#t dontie nom(g(reci dessus. Qu©il ieursufnsedesavoir [

que tous les  crivains fran!ais se sont retir s subitement de

cette Soci t , et que nous m'me nous avons du demander par
deux fois notre expulsion d©un tel milieu. Nous nevoulons pas
en dire plus.

Mais, si quelque lecteur d sire s©occuper d©orientalisme et

sp cialement de l©occultisme en Orient, qu©il se rendre au
Mus e Guimet s©il est • Paris et qu©il se mette en relations avec
la direction. Sinon, qu©il se procure les publications, en langue
anglaise et/a:<ep<&<© <<<&<,concernant leBouddhisme et les

reHgions et philosophies de t©Inde.
Tout cela ne lui co*tera rien, ou, tout au moins, lui co*tera

tr"s peu de chose, et il apprendra ainsi s~©teM.fetMeM~ la ques-
tion. Ensuite, s©il veut s©amuser, qu©il  tudie les enseignements
dits « #soteriques )> de la Soci t Th osophique, et nous
sommes persuade qu©il sera le premier • nous remercier du

conseil que nous lui avons donne tout d©abord.
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LE GROUPE IND•PENDANT B©•TUCES ~SOT€MQOES

H y abieut&t trois ans (novembre 1889), •tait fond• le

~<©tteetK<f~<©M<&tK< d©•tudes ~o~n~K~. Le but •tait !e suivant

~~i" L©•n©de impartiate, en dehors de toute acad•mie et de tout

? c!ericatisme, des donn•es scientifiques, artistiques et sociales,

.cach•es au fond de tous les symbolismes, de tous les cultes et

~fe toutes les traditions.
~3©© L©•tudescientifique, par t©exp•rimentation et t©observatiotf,

Sjde& forces encore inconnues de ta nature etde l©homme

~~pb nom#nes spirites, hypnotiques, magiques et th•urgiques).
$" Le groupement de tous tes  !•ments •pars en vue de la

~~utt contre les doctrines d•sesp•rantes du mat•riatisme et de

~t©%theisme.

~M<:MM droit <f©eK<r~, aur.une cotisation ?9 «~t <~ma<!<M! aux

~tM& Les abonn•s d©une des revues publi•es par le Groupe

~~OtH de droit partie des cercles d •tudes, sur leur demande.

AJt©heure actuelle (1892)©, le Groupe, fond• %t origine dans un

~pettt Bureau, poss#de % Paris, 29, Km DE Ttt•vtSE, une satte de

~e~pf•reoceset une salle de lecture annex•es % unelibrairie, la

~t.)brairie du Merveitteux, sp•cialement consacr•e % la vente et

% t© aiHon des ouvrages spiritualit•s. De plus, le Groupe
~lEompte, tant %Paris qu©en Province et %l©Etranger, 96 Groupes

~d©exp•rimentation. Branches et Correspondants. C©est la seule

~Soci•t• spirituatiste qui, en France, ait pu constituer un tel

~gMupement, r•gutieremeat•taMt.

Les travaux se poursuivent % Paris dans des commissions

~r<mpes d©•tudes ferm•s) s©occupant chacune d©une question

~p•siate.

Les rapports sont publi•s dans le ~ot!e d©hM, organe heb-

~damaMaire du Groupe.

~En plus de ce tw~d©h~ (R•dacteur en chef Julien Lejay,
Secr•taire de la r•daction, L.Mauchcn,!e Groupe poss#de

~Jtt!tM)<MM; revue mensuelle dirig•e par Papus, P~ycA~ revue

~Smensuette d©Art et de !itt•rature (R•dacteur en chef, Em!!e

~Sttchetet, secr•taire de la r•daction Augustin Chaboseatt) J&e

t& far! hebdomadaire (directrice Mlle A. de Wolska).

~x~ Ennn ptusieurs Soci•t•s d©•tudes phitosopbiqaesoBt <att.

~Ad]&•Sion au Groupe mais en conservant chacune son enti#re

~ ~atonomieettoNte son ind•pendance: citons sp•ciaiemeat:
ss~~
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Ls 5o<t~ de Psychologie scientifique de Munich, La Fraternit•

ofCM«et©H. B. ot©L, <<n~f/;s/?~g~ la lIose-Croi:x, pr•-
sid• par Stan s)as dcGuai)a, le ~My.r~g CoK~f~e!c l©Ordre ~ir-

tiniste, ~M~~A~Me <M~rK«/M/?n~~M~:<tTMdM femmes, etc., etc.
Tel est l©•tat actuel de cette Soci•t• que nuus recomman-

dons  nos lecteurs. Les personnes()ui d•sireraient de plus
ampies renseignements nous

tt~~r~nt~tous
les mercredis de

5 h.  7 h., ~H, rue de Tr"Yise/<Mt©peuvent nous•crire  cette
adresse.



CONCLUSION

Dans ces derniers temps l©occultisme a •t• en butte € des

attaques passionn•es tant en France qu©€ FEtran~er. Certains
auteurs fort peu •rudits ou mat inform•s ont vo~iu nier l©anti-

qaite et l©invariabitit• de la tradition •sot•rique € travers les

~&ges; certains autres ont vuuiu, s©appuyant surdes d•tails

3~ secondaires, chercher des contradictions ens©adressant €diSe-

rentes •coles.
Or nous avons fait tous nos enorts pour d•laisser les pol•-

~~iques ch•res aux esprits superficiels. Nous renvoyons douc

~stes auteurs pr•c•dents aux trois points fondamentaux de fa

~.NJScience occulte Irt-~tn~ ~ncto~M± ~<M!<~N!Ms:Mc, et aux

~Citations prises dans les •poques les p~M diverses et chez les au-

teurs ies plus diff•rents depuis le Zend.Avesta jusqu©€ € Wroaski.

Cette r•ponse, par le fait, vaudra mieux que toutes les pot•-
mi et que toutes l•s discussions touchant les relations qui

~~Mntsseat t©Oecu~ttsme contemporain aux anciennes~iaiti€tions.
S©outre part, ou a cru que notre si•cle avait la primeur des

th•ories et des pratiques unissant les  tres visibles au monde

"~ jnvtsibic.
? JLa th•orie des ph•nom•nes modernes de suggestion, d©incar-

nations, de mat•rialisations, de r•ponses intettigentes par coups
~trappes, etc., etc., donn•e d•s le xvf si•cle, r•futera suffisam-

metH cette assertion.

:Emnn !e retour € i©•tude s•rieuse des faits extraordinaires se

g yattachant € cet ordre d©id•es, la recherche des th•ories plus
~scientifiques que sentimentales conduiront le chercheur, nous

en sotames convaincus, € s©int•resser davantage € cette vieille

~< Science des Mages qu©on conna"t si peu.
A vous tous qui, contiants dans l©avenir, cherchez un autre

id at que la pi•ce d©or, € vous tous qui fatigu•s du positivisme,

comme je le fus jadis, croyez € la toute-puissance de la Raison

~humaine second•e par l©Intuition, € vous, nobles artistes,

~jeunes savants, futurs directeurs d©hommes, je fais appel au

rttbm de la Morate qui s©•teint, de ta Science qu©on m#conha!t

et de l©Id•al qu©on mat•rialise. R•agissons contre les •troites

S conceptions du mat•rialisme et du cl•ricalisme, songeons € ta

~transformation profonde qui s©accomplit dans ms soci•t•s et

sachions, si les •v•nements qui s©appr tent doivent  tre consi-

? d•raMes, •lever nos $mes a la hauteur de tels •v•nements.

S%~-
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